
Nouvelles du jour
Progrès de l'investissement de Vilna.
Violentes attaques russes en Volhynîe.

•L insistance des combals d'artillerie
sur le front de Péronne ù Noyon, par-
ticulièrement dans le secteur de Roye,
pourrait faire soupçonner qu'il s'ef-
feclue, dans celle région, des prépara-
tifs d'offensive. iLes positions alle-
mandes offrent , par là, quelque ana-
logie avec celles de la Woëvre, au sud-
est de Verdun. Elles forment un coude
Èl celte disposition pourrait suggérer
au commandement français le plan
d'une action semblable ù celle qui fut
tentée, au mois d'avril , entre la Meuse
ft la Moselle. iLa grande offensive
française, partie alors simultanément
de Verdun et de Toul, avait cherché
à rabattre l'un, contre l'autre les deux
côtés du triangle allemand dont la
pointe arrive [jusqu'à SainlsMifiiel.
L'idée était bonne ; mais l'exécution
M réussit pas, soit que la résistance
demandé ait été insurmonUdile, soit
;»ur un autre motif. Il se pourrait
que bon reprit le plan de celte ma-
nœuvre pour l'appliquer , sur une pius
vaste échelle, au front iPéronne-
Noyon-Soissons. St-Quentin et Laon
seraient les deux objectifs du mouve-
ment. L'attaque sur deux flancs met-
trait dans le jeu français «n avantage
de plus qulà Arras, cn obligeant les
Allemands à diviser leur attention ei
leurs efforts.

o e

j On a fait la remarque que les Alle-
mands onl pour système, dans leurs
opérations contre tles llusses, de pro-
céder par coups alternatifs contre les
divers points du front adverse. .Pres-
que toujours, quand un bulletin a an-
noncé unc aotion dans une direction
donnée , île bulletin suivant Lance le
lecteur dans une direction nouvelle.
Le fait se vérifie de nouveau aujour-
d'hui. .Hier, le zaarocbal Rindenburg
pariait d'attaques contre les tètes de
pont de la Duna. Ce inatin, c'est un
mouvement tournant contre Vilna ,
par le nord dc Svenziany, qui se des-
sine dans le communiqué sur les opé-
rations dc Courlandc. Les troupes du
général JMow ont traversé la région
des petits lacs qui s'échefloniient dc
Vilna. à Duinsk et sont arrivés â Vid-
-X ; elles marchent vers Je sud-est , sur
Godouzichky.

Au sud-est de Grodno, la iChara a
élé franchie au nord et au sud de
Slonim.

A 1 aile sud, c'est le théâtre .volhy-
nien qui est , depuis les dernières heu-
res, le champ principa/l de la contre-
offensive russe. «Le communiqué de
Pélrograd publié hier en dépêche
marquait un ralentissement de l'ac-
tion contre les .positions autrichien-
nes entre lc Serclh et la Strypa, en
Galicie. D'autant plus violente parait
la nouvelle attaque que le général
banof a prononcée sur Je front Jtov-
no-Doubno. Le ton évasif du bulletin
de Vienne fait soupçonner que Jes Au-
trichiens ont eu de la peine ù contenir
i ennemi j

Le critique militaire du Times prê-
le à l'élat-major austro-allemand le
projet d'arrêter le mouvement vers
1 est dos qu'il sera assuré de la posses-
sion de la ligne de cliemin de for
Duins_k-,Vil_naHl,uninicU: (Pjnsk)-Ro-
vno-Leniberg. Une fois maîtres de
celle ligne, les Allemands et les Au-
trichiens fortifieraient leur iront ct
laisseraient passer l'hiver. Ge vaste
ruban de rails leur permettrait dopé-
fer tout à leur aise la distribution de
leurs troupes le long de .la ligne de
bataille et d'être toujours prêts à pa-
rer à une attaque russe sur n'importe
lue} poinl. Au printemps , ils repren-
draient la marche sur Petrograd et
Kief.

La première relation de la victoire
française sur la Marne qu'ait publiée
un journal allemand vient de paraître
dans la Post de Berlin. iComme pour
Jes oraisons funèbres de la grande pé-
riode classique , l'auteur a eu un an
pour la préparer.

Le récit de la Posl est fort intéres-
sant et il est , semble ~i-i\, exact. Ce
n'est que dans le mot choisi pour qua-
lifier le résultat des opérations du
G au 12 septembre i!914 que la Post
s'éloigne de l'opinion commune. Le
6 seplembre, dit-elle d'abord , l'aile
gauche de la première armée com-
mandée par Kluck chercha ù enve-
lopper l'aile des Alliés, Ce plan, par-
faitement juste au point de vue tacti-
que, aurait dû, ijuge la Posl, aboutir à
un succès si le projet dc .Kluck n'avait
pas élé réduil à néant par l'interven-
tion inattendue de deux armées ve-
nues de Paris. iNous avons ainsi l'aveu
de ce qu'on savait, c'est-à-dire de la
surprise contre laquelle ne se précau-
tionna pas Kluck , parce qu'il ignorait
qu 'il .pouvait être attaqué par une ar-
mée partie de la capitale. Kluck dé-
cida donc de « battre en retraite ».
Foch, à son tour, poussa conlre les
lignes allemandes son centre composé
dc forces si supérieures en nombre
que lès troupes allemandes «. dvtfMvt.
le cœur Jourd , se résoudre â battre en
retraite ». 'La Posl donne toute son ad-
miration ù l'opération qui transporta
le front allemand de la Marne sur
lAisne, el , pour elle, cotte retraite nc
constitue pas, à l'actif des Français,
unc victoire .mais « un succès local ,
qui s'est prolongé, il est vrai, pendant
un an ».

Pour Ja Post, il n'y aurait ainsi vic-
toire d'un côlé que s'il y a défaite de
l'autre. Mais on ne saurait contester
aux français le droit d'appeler vic-
toire le fait d'arrêter net puis de faire
rétrograder un ennemi qui avait jus-
que-là progressé en unc marche fou-
droyante.

Le duc dc Mecklembourg, envoyé en
mission spéciale auprès du gouverne-
meni fora par  Guillaume 11, a quitté
déjà Constantinople et est reparti pour
Berlin. Celle façon de loucher barre,
tandis qu'il était resté une semaine
auprès du tsar Ferdinand, à l'aller ,
indique que son véritable objectif était
plutôt Sofia que Constantinople. Si
l'on songe d'ailleurs que l'Allemagne
et la Turquie sont parfaitement d'ac-
cord, .tandis que la Bulgarie, salon le
dire même des Alliés, tient la clef de
Constantinople, on comprend que Tin-
té rêt du voyage était à Sofia et non
dans .'la capitale de l'empire .turc. Les
nombreux tôle-à-tète que le duc de
Mecklembourg a eus avec le roi Fer-
dinand et ses conférences avec les mi-
nistres bulgares ne laissent pas dc
doule qu'un plan n'ait clé concerlé
entre les deux pays.

• •
Au nom du gouvernement alle-

mand, le comte Bernstorff, ambassa-
deur à Washington , a soumis à M.
Lansing. secrétaire dTîtat américain,
de nouvelles propositions au sujet de
la guerre sous-manne.

iM. le LU' Robert Michels, professeur
d'économie politique à l'université de
Bâle, nous prie de démentir la légen-
de qui lui attribuait, on ne sait pour-
quoi, la paternité du livre J'accuse,
relatif aux causes de la guerre ac-
tuelle.

Nouvelles diverses
C V .1 dans la session de le cour d'tulsea

ie la Seine l'ouvrant le 16 novembre qae

Villa in, l'aisassln de Janrès, comparaîtra
devant te jury de Paris.

— En ce qui concerne Vaccord tuxeo-
ba'gare, le ministre de Bulgarie i Londres
a déclaré n'avoir reçu jo#qu '» présent aucune
communication.

— Le nouveau pont Hindenbarg porte i
cent le nombre 'des ponts de Berlin.

La Suisse
en action de grâces

Demain, sur toute l'étendue du terri-
toire helvétique, dans les hameaux les
plus reculés des vallées de nos Alpes
comme au sein dc nos cités industrielles,
dans les campagnes comme dan? les vil-
les,, tes dochës uniront \xu_:% notes gra-
ves pour convier la maiion suisse lout en-
tière à célébrer, dans le calme ct le -re-
cueillement, la fète fédérale d'action de
grâces. Est-it spectacle plus beau que
ivsJ.'e affirmation unanime et tradition-
nelle de foi, pieux héritage légué par nos
vénérés ancêtres 1

iSi Ja grandiose manifestation dn .pre-
mier août, .soulignée par les feux de joie
!|ui illuminent los sommets de nos monts,
par  les chants et les productions musica-
k's qui animent agréa blâment nos places
publiques , laisse dans le cœur dc tous les
Confédérés une émotion communicalive
st un doux .réconfort patriotique, la grave
xolcniiilc au troisième dimanche dc -sep-
lembre revêt pour nous, chrétien», un ca»
raclère émouvant de piété et de gran-
deur.

'La -première fête est l'expression de
l'allégresse .légitime d'un peuple qui, de-
puis ide longs siècles, jouit du bienfait
inestimable de l'indépendance et de la
liberlé ; la seconde associe â l'idée de
patrie, celle, infiniment-plus haute, de la
Divinité devant laquelle tous se .proster-
nait humblement , depuis le plus pauvre
ouvrier jusqu'au premier magistrat du
pays. 1/3 participation officielle des pou-
voirs publics de la nation ù cette mani-
festa bon, à la fois r<aligicuse ct patrioti-
que, n en constitue-t-olle pas le trai t  le
plus saillant et le plus -digne d'admira-
tion . .N'est-olle pa.s un titre de plus à
l'eslime et à la considération dont h»
Suisse a su s'entourer dans le monde
entier ? Ne .serait.«lie peut-être pas l'une
de. causes de coite protection xioin la
Suisse a été l' objet de,* le début de Ja
terrible conflagration aclucBe ?

Au jour béni de la fêle d'action de
grâces, rton seulement Jes cœurs battent
i l'uuuaça sous l'égide de notre magni-
fique étendard à croix blanche sur fond
rouge, mais les âmes, saintement unies
dans un même geste d'adoration, vibrent
cn un même cantique de reconnaissance
à l'adresse de Celui qui tient dans ses
mains toutes polissantes fes destinées des
nations.

Dopuis le l** août 1914, auaiomentoù
l'ouragan de destruction «e déchaînait
sur l'Europe, décrivant un cercle de leu
autour «ie nos frontières, Ja Suisse a vécu
les heures les plus tragiques de son his-
toire. Allait-elle être saisie par le itour-
biV.on dévastateur et périr dans la tour-
mentu ? tine angoisse poignante étroi-
gii.il tous les ocrai* ; brusquement figée
dans ses sources -vives, la vie nationale
subissait comme un lemps d'arrêt. Un
seul cri , vibrant d'ardeur et d'enthou-
siasme, parcourut comme un éclair le
pays tout entier , du . Rhin aux Alpes, du
bleu Léiinan aux ondes d'émeraude du
BOdan u- Au drapeau ! Et aotre vaillante
jeunesse se dressa en un clin d'œil, fré-
missante, sur les frontières, vivante mu-
raille faite de .trois cenl mille poitrines
où battaient des actnirs généreux, débor-
dant du plus pur patriotisme.

C'est sous Jes coups émotionnanls de
ces sombres et graves événements que se
déroula la cérémonie traditionnelle de la
fête fédérale d'action de gràcçs. Mais
déjà la nation .s'était ressaisie, .sa pre-
mière anxiété s'étant quelque peu dis-
sipée à la faveur des évènanwats de la
guerre Soumis d la. sainte volonté de
Dieu, grave et reoumBi comme il ne l'a-
vait  jamais été, Je 'peuple suis<e renou-
vela , dans la maison du Seigneur, l'anti-
que acte de foi posé par les aïeux . Qui
pourrait redire les ardentes supplica-
tions , les ferventes prières qui, alor«,
furent adressées au Ciel? 'Prière naïve
exhalée des lèvre» innocentes du petit
enfant dont le père était parti rejoindre
son régiment , prière de la jeune épouse
que de vagues craintes avaient juste-
ment alarmée, Ide la nière qui donnait
se» fils A -la défense du pays c-t qui eu
aurait fail , s'il JVav ait fallu , .le douloureux

sacrifice sur l'aulel 'de la patrie, prière
du vieillard inquiet sur son sort, du prê-
tre au pied des saints autels, de l'humble
religieuse dans. l'impressionnant silence
du cloître, toutes sont montées, tel un en-
cens d'agréable odeur, au pied du trône
de l'Eternel.

Et Dieu s'est laissé touefier par celte
suprême imploration. Dans sa sublime
miséricorde, il a détourné de nous le
fléau que nous avions peut-être mérité.
Depuis cc lemps d'angoisses, une année
entière s'est accomplie. Bien que de ful-
gurantes lueurs apparaissent encore, .par
mternuttences, a -noire frontière, le dan-
ger d'une invasion t'est -.'Joigne de notre
pays. La crainte des premiers mois a
fait place à une confiante sécurité. Mais
lés horreurs de la guerre, que nous ne
connaissions que par oui-dire ou par les
réciJs émouvants qu'en ont fail Jes jour-
naux, nous ont apparu dans leur ef-
frayante réalité. Nous avons vu — et
notre cœur se serre à ce lugubre souvenir
— les lamentables convois de réfugiés,
malheureuses épaves de la guerre ; nous
avons assisté au défilé des trains trans-
portant les grands blessés et les mutilés
faits prisonniers sur les champs dc ba
taille. Pleinement consciente du rôle hu
mauifaire que la divine Providence lui .
assigné, la Suisse, oasis de paix, a offerl
à loutes les victimes de la guerre, sans
distinction de race ou de nationalité. Je
trésor de sa charité. Elle s'est ingéniée
à soulager lant de misères ct à panser les
plaies faites par tant de maux. Vne fl o-
rissante moisson d'œuvres a surgi qui
demeurera , pour la Suisse, son plus beau
titre de gloire.

Mais notre dette de reconnaissance
envers Dieu s'est encore accrue. Un au-
tre diriger avait été signalé â l'horizon.
Pa r sos condition s économiques, la Suisse
.demeure ù ia merci de ses .puissantes
ÇaUÎOfiS. pour les ma'.vires. técj_aa_*5i!& gtg
son industrie et .pour certaines denrées
de première nécessité. Allait-elle ôtre,
du fait de la guerre, livrée â ses propres
cl uniques ressources et condamnée in-
failliblement â .périr d'inanition, à brève
échéance ? Problème anxieux, dont l'a-
cuité s'accusait de jour en jour. Des pré-
visions pessimistes jetaient déjà le trou-
ble et l'effroi au sem des populations
citadines.

Mais, en cela encore, nous avons été
l'objet de la. protection divine. Les fâ-
cheux pronostics nc se sont point réali-
sé*. -L'intransigeance que l'eu .pouvait
redouter de 'la ;part des gouvernements
des nations belligérantes s'est atténuée
peu à peu en dispositions plus concilian-
tes. Sans doute, la situation économique
dc la Suisse demeure tendue ; la vie a
renoliéri dans de notables .proportions.
Mais qu'est-ce que cela cn comparaison
des horribles dévastations dont certains
pays, maguère heureux oi florissants , onl
été Je théâtre sanglant ? Oui, vraiment.
MKSXIBW le reconnaître, jamais nous ne
pourrons nous acquitter de l'immense
dette de reconnaissance que «ous avons
contractée envers le Très-Haut.

Et si, maintenant, quittant le trisle
Spectacle de L* guerre, avec son contège
de calamités, uous jetons un coup d'œil
sur notre dière Suisse, que voyons-nous 'i
Sans cesse de nouvelles .preuves de l'in-
épuisable bonté de Dieu ù notre égard.
En effet , grâce à Celui qui envoie les
douces brises ct les tièdes ondées, l'an-
née 1915 a répandu ses dons sur uotre
terre féconde. Une abondante fenaison
a comble u espoir du laboureur ; de ri-
ches moissons ont recouvert les flancs
des coteaux : bientôt , les vignobles des
bords de nos lacs azurés retentiront des
joyeux jodlers des vendangeurs.

Est-ce assez de sujets de louer la ma-
gnificence et la bonté du Créateur ?
Saurons-nous, nu moins, nous rendre
dignes de tant d'inappréciables bien-
faits ? En ce grand jour de la f ét e d'action
de grâces, faisons tin sérieux retour sur
nous-mêmes. Demandons-nous si notre
conduite passée a toujours été en bar.
mîmip. HVffr \:\ v»>lra\tv* sln hd\. ÏY\en. Tra.
vaillans à éliminer dc nos 'habitudes, de
nos mœurs tout ce qui est répréhensible
et gardons-nous surtout de l'ingratitude,
ce vice abominable qui attire, déjà en cc
monde, les malédictions célestes.

Aujourd'hui, c'est encore la poignan-
te .réalité dc la guerre ; demain, ce sera
peut-être, s'il platt à Dieu, la radieuse
espérance dc la .paix qui mettra fin à
l'affreux cauchemar. Prions pour qui]
nous soil bientôt donné do l'entrevoir,
cette .paix si ardemment désirée et pour
qu 'elle (consacre le triomphe de la jus-
tice et de la charité, selon l'évangile do
Jésus-Chrisl. A. B.

Soir de septem bre
Cet ete, Dien nous refusa la douceur des

belles soirées. Nous avons pu faner et mois-
sonner dans la paix ; n 'est-ce pai assez .
Nous aurions eu trop de bonheurs si nous
avion-s pu goûter encore la faveur des soin
lumineux où vibre la chanson des cigales,
tandis que la lune , au ras de la forêt noire
et frangée, émerge comme une nymphe sor-
tant des «aux.

Nous avons lutté conlre la nature
alin de lui arracher nos récolles ; le mois
des fenaisons fut pluvieux ct celai des
moissons, maussade. Mais le Seigneur, dans
sa bonté, nous donna, pour faucher les
avoines, une belle semaine claire où chaque
jour semblait devenir plus chaud ct chaque
soirée plus tiède. Ah I les journées embau-
mées par l'odeur du regain qui sèche et les
soirées où l'on entend au loin geindre les
chars qui luisent, fauves et dorés, entre les
haies I Comme elles étonnent, ces soirées
paisibles ! Comme elles détonnent , pour-
rait-on dire, au milieu des soucis et des an-
goisses de 1a terrible guerre 1 La journée
tut aux préoccupations de l'heure présente ;
les journaux ou la correspondance, la cor-
beille è ouvrage ou le paquet destiné aux
lointains prisonniers, tout vous ramenait a
la pensée de la détresse qui désole le
monde. Mais voici l'heure où

Le fout i en oa, ragon à ragon, bruit à bruit-
El la rache incertaine et la rote indislincli
Sont fune d'or pdli, Poulrr de poutpn

féteinle ,
Le crépmcule est à genouz devant le totr~. .

On demeure dans son jardin, oubliant
devant la beauté des choses, le cauchemar
quotidien ; on s'attarde a respirer le par-
fum poivré des quarantaines eu à suivre
des yeux les papillons nocturnes dont le yul
parmi les tabacs odorants-, fait vin bourdon-
nement de rouet. Auprès du bassin où ela
pote on jet d'eau, tes glaïeuls hérissent feur
feuillage dc glaives. Plus loin. les dahlias
hautains dressent la pourpre dc leurs éten-
dards. Des glaives ! Des étendards ! il n'en
faut pas davantage pour évoquer le spectre
de la guerre.
. Soudain , toule la quiétude du jardin sem-
ble enluic. On se souvient que. rangés cn
cercle autour de notre petit pays et bien
au delà encore, comme les glaieub autour
du bassin calme, des millions d'hommes
s'égorgent ou attendent le moment le plus
propice pour s'cntreluer. Des millions
d'hommes lèvent leurs glaives et pointent
leurs obus sur des fronts de bataille que
seul un géant eût osé rêver. Tapi» au creux
des Tosscs, ils quêtent un abri dans le giron
dc la lerre et. comme au phis pauvre che-
mineau , la glaise détrempée leu' sert de
couche. Chaque jour voit s'étendre le ré-
seau des tranchées qu 'ils creusent , funè-
bres sillons qui trop souvent deviennent
leurs lombes ; et pourlant, c'est ta que doit
germer U moisson des victoires 1

- be- croissant d'une lune à peine nacrée
s'affirme entre les peupliers. Quelle paix est
ré pandue sur ce coin de paysage, attristé
déjà par l'automne précoce ! O lune si pai-
sible sur un jardin d'été , vous éclairez aussi
ce soir les marches silencieuses dei armées
et les scènes de carnage. Vous démasquez
la retraite des sentinelles, vous vous prêtez
aux ruses des ennemis ci vous montrez sou-
dain le sentier d'une clairière â la ï»tiouiUe
perdue dans la forêt O lune chantée par
les poètes, quels visages agonisants tournent
vers vous leurs yeux vitreux ? Quels fronts
de blessés caressez-vous de votre froide
lueur ? Vos purs rayons semblent créés pour
entrouvrir les tabacs blancs et bercer sur
l'étang la coupe des nénuphars, ct pour-
tant ils frôlent, cc soir , les cadavres flottant
sur les canaux et les taches de sang qui
rendent la ferre si noire. Ah ! si cn unc
lente clameur pouvait sc condenser la dou-
leur qui crucifie a cette heure la pauvre hu-
manité , ce seul cri formé du râle des mou-
ra.its. dc la plainte des blessés, du gémisse-
ment de ceux qu'on abandonne sur le
champ de bataille ou des prisonniers qu 'on
emmène, ce cri unique et formidable mon-
tant vers Je ciel saisirait îa ferre d'épou-
vante. Ct la terre, peut-être, aurait horreur
de l'humanité qu 'elle porte ù travers l'in-
fini immense et calme.

Mois, derrière ces millions d'hommes,
quelle est cette obscure armée, mouvante
comme la mer, frémissante comme elle 1
Cc ne sont plus des guerriers : ils ne por-
tent point d'armes. Cependant leur nombre
les fait se presser et sc dresser en misse
aussi dense qu 'une forêt plusieurs fois cen-
tenaire. Ah ! je les reconnais !_. ces êtres
humains aux faces d'épouvante sont des

.•'Henri de Régnier, , *..- _ "

femmes,... des mères», les mères de tous
les hommes qui se battent. Oui, poor qu'Us
soient là , pressés cn une fabuleuse muraille,
il a fallu que des millions de femmes la
leur donnent cette vie qu'ils défendent,
cette vie qu 'ils sacrifient, cette vie. hier en-
core leur bien le plus précieux. Ah 1 la su-
blime année des mères, jeuues ou vieilles,
vivantes ou déjà mortes 1 Les mères.... ce
sont elles, les sources de vie d'où jaillis-
sent les torrents humains que U guette en-
digue et déverse sur les champs de bataille ,
et. pour les créer ces forces vives, où pui-
sent, insatiables, les nations belligérantes .
elles ont donné leur jeunesse, leur tendresse
et souvent leur vie même. Ab I si l'on pou-
vait, en une seule clameur, mêler les cris
ct les gémissements de toutes ces mères qui
enfantèrent dans la douleur , si l'on pouvait
entendre s'élever la voix de leurs en-
trailles, quel rugissement sinisire et terri-
fiant routerait alors comme une houle en-
tre la terre et le ciel 1 Et peut-être, en en-
tendant cetle clameur vengeresse, la tene.
féconde elle aussi ci maternelle, frémirait-
elle de pitié pour toute la douleur qu 'elle
porte à travers l'immensité.

Hélène de Dietbacb.

VU LIVRE de Mer BAUCRILtART

Mgr d'HuIst
L'an dernier, trois mois avant la

grande guerre, quand parut le second
lome de la Vie dc Mgr d'Hultt (2 volu-
mes, Paris, Gigord), "par Mgr Baudril-
lart , on eût pris quelque intérêt sans
doute au portrait intetlectuel et moral
de Mgr d!Hulst. -L'ancien recteur de Tins-'
litut catholique de Paris, que Mgr Bau-
nard appela « le premier prêtre de
France > , avait exercé, à la fin du
XIXm" siècle, vue influence profonde et
large sur le clergé et sur les laïques ins-
truits. Fondateur, avec Duilbé dc Sarâil-
l'rojct , des Conjrës scientifiques interna-
tionaux des catholiques, soa action avait
rayonné Join par delà les frontières de
son pays Son esprit dc modération pla-
nait enoore sur .les assemblées du Con-
grès dc Fribourg (1S97). Il en avait été
le .promoteur ; mais, mort en novembre
1896, il n 'avait guère pu s'occuper dc
son organisation.

Le tetaps n'est plus où Ja ijeenesse et
l'âge mûr s'enthousiasmaient pour les
batailles scientifiques : théologie, philo-
sophie, histoire, questions sociales , haute
polilique, sciences positives. Quand re-
viendra l'heure propice aux études se-
reines, le livre de Mgr Baudrillart n 'aura
guère vieilli ; car, au beu de panégyri-
que, il contient de l'histoire ; des docu-
ments in-extenso ou exactement analy-
sés, l'enchaînement des faits, la psycho-
logie des personnages de premier plan.

Sur bu question du (ralliement, sur tes
tendances libérales des savants catholi-
ques notamment, les jugements de .l'au-
teur sont volontairement rares et juste-
ment enveloppés. <Mats quand dos per-
sonnages marquants auront disparu,
quand certaines opinions nouvelles au-
ront subi l'éprouve dc multiples expé-
riences ou que des documents de (tel pari»
auront élé publiés, l'historien plus libre
cl mieux renseigné pourra apporter quel-
ques précisions encore ou portrait déjà
nuancé de Mgr d'Hulst, tracé par son
actuel successeur : il n'aura pas à re-
coimnenoer l'œuvre.

De ce livre élaboré par un «naitre,
bien des leçons assurément se dégagent.
Indiquons-en deux qui semblent appro-
priées à l'heure présente.

On a célébré avec excès, dans certains
milieux catholiques, les bienfaits impré-
vus de la loi sectaire qui, des prêtres, a
fait des soldats combattants.

La Liberté a désapprouvé maintes fois
(par exemple, iN° du 27 octobre 1914,
arlicle Ide fond signé -Antoine von der
Weid ; X° du 4 décembre 1914, extrait
copieux d' un arlicle de René Bazin dans
l'Echo de Paris) ce langage imprudent.

;1JC même problème avait été agité déjà
en -France, lors de la guerTe franco-alle-
mande. Au lieu de crier ; « Las curés,
sac au dos ! », la mode était alors, dans
les faubourgs de Paris, de poursuivre les
prêtres par ces mots : « .Un fusrt : aux
remparts ! i L'abbé d'Hulst, interpellé
en ces termes, avait coutume d'arrêter
ses iasu-îtours ef maintes fois s'en faisait
des amis, après cinq minutes d'explica-
tions loyales. < Ces explications, conti-
nue son bk>graphe, il eut l'idée dp les
fournir au grand nombre, par une lettre
adressée à Edouard Portalis, rédacteur



en chef du journal la Vérité. Ce qui re-
tient le prêtre de prendre les armes, écri-
vait en substance I'abbé d'Hulst , ce n'est
pas la paresse. En temps de guerre, tan-
dis que le travail chôme pour une foule
de gens, le prêtre trouve toujours de la
besogne prêle : la prière publique, les
sacrements dpnt on use davantage, les
malades et les pauvres plus nombreux
que jamais. .Ce n'est pas non plus la
peur. Le prêtre hrave l'épidémie, la con-
tagion dans les fcizasets ; aumônier ,
brancardier, it relève les blessés, sous
les balles et les obus.

(L'abbé d'Hulst parlait ici d'expérien-
ce : le 2 septembre 1870 (il y a exacte-
ment quarante-cinq ans), il se dévouait à
Sedan. Ce qui interdit; au prêtre de W
ser le sang, écrivait-il enfin , c'est son
caractère sacré, qui l'a,.voué à nn.minis-
tteo de paix, ide. réooncihatioû et d'hu-
manité. ¦ ¦. - ... ... > . . ,  . ., tu ¦¦

L'éducation jadis célébrée «ni Iç.mafle
lyrique dans.Jos-écoles du.gouvernement,
accueillie .avec twp, d'indulgence daiis '?s
IuslituU çathojiqjiqs <& France, jesj^puée
anjouid'hui tout entière a lexeqraUon.
1/5 temps, 4e .siérsôsion pafcsè,, il.,.seia.
assez tôt d'apporter dfsdislu^liqns, 

et des
précisions de simple bon sens à oes ijuge-
anen4s. excessifs.

.Laissons, a.ujourd'bui, de. côté Je .point
de-vue irritant du patriotisme, pour con-
sidérer- rûiHucuse de .certa^e éduca-
tion, dans .le seul donpipe , dp. .̂  ÂftV
losophie etde la religion. Logiquement,
déclarait. >BAe X dans l'ene-ycliqufi; Pas-
cendi, le. modernisme- e?t un dôrivié. du
xaitonalisine. qu» exagère, la. puissance
et les droits : de 'la. .wdsop individuelle.
Or, lq. libéralisme , religieux, qjii ne n>ou-
rut janiai§.eq. _ïVaacie, .n'est qu'un ratio-
nalisme mitigé. Les; fciil* ,de - Fliistojre
contemporaine put, cpnfiçiné .fçistpin̂ nl
les déj uctioflS ilogiqucs, L'hjpetrc îtii;i?me,
l'un des nombreux produits de la science,
a trouvé .qaturellemçuit bon accueil chez
les libéraux cultivés. .Mgr d'Hulst n'a
pas toujours résisté à cetle emprise : il
ŝ est trompé dap$, lay ques-fion -biblique.;
il a soutenu Loisy plus que de raison,
insinue son prudent. biographe

¦U y a des e^pusçs à son erreur. Par
sa famille il était fort  attaché aux prin
cipes de 1789 ; il fut soumis dès sa pre
mière jeunesse ù des influences libérales
lié aipL„ princes.d'Orléans.et _ àla familb
coyalp dé.,Belgique, jeyçne séminariste, i:
tomba, $ous le- channe d'un prof ossoui
de, &wt-Sulpice..„ M. Hogan, « homme
remarquable par la .distinction et l'éléya-
\\pn, de te pensée, \_\, finesse, et lc.çhann<
di^ langage , >. Jhtis oe._ jprofcsseui
« distingué », usait d'une ^singulière mé
:' ... .: _• : « Aucune tlièse, éorit.. Mgr Bau
dpilart, na trouvait . grâce, à ses yeux
qu'il »s> l'eût rçtouroée dans. tatt& îes
sens: tout; démolir poyr tout ipcopsli-
tnçr, itd, était je programme. ,Le tçmps
des class,e$. qtai.t employé à ce travail
d'investigation. » ,Le .travail de recons-
truction et de sy.rjtlièse était copfjéiparfois
à des, «lèves. So)is .une dircclioif aussi
imprudente, <*n ne. s'étonnera .pas dc
(couver , des énorraités dans, un mémoire
quo l'abbé d'Hulst , séminariste, écrivit
«sur les ^apports de £E#ise .et de l'Etat
ot sur la liberté de conscience ».
i II serait-çijuel , et jsoi^vcrainqnept in-

juste de tçrpiiner sur cette impression
fâcheuse. Sains .doute los erreurs, at les
illusions généreuses #e _Mgr d'Hulst
montrent que la. piété, la science, l'anjour
ardent.4»t , ;sincère .dft l'Égliçc ne .suffisent
pas, toujours, à , ivajncre .les. suggestions
sublile? du .libéralisme. Par l'effet de ces
qualités, cepcnd,afit , il n'alla pas aux ex-
trêmes ct il,,TCv>ut, «le ses erreurs. Il fui
en somme supérieur iL.son milieu , et à
son .temPS. une beUc intelligence ef un
grand ceçur. Patient , conducteur d'âmes
pmlicatcqr cpurogeux. dp tratraites, dé
voué fondateur <;(.• premjçr recteur de
l'Institut calholiqus, dp f  ̂ rp ,̂ conféren-
cier très,doots, iprçHpoteur .zôlé.ct organi-
sateur (prudent, des congrès .scientifiques,
Mgr d'H.uJ$t .(s 'est endormi, dans.,la, paix
divine, ravixiu. de titres solides à la ire-
connaissiaHoc des catholiques. . .
„. ,.. ,_..„.„..,¦, 

'
„>,.,_. .X'. iC,,,

L'emprunt franco-anglais

(A.)_ , —¦ L'.OTVpçunt, .iiattco-ailglais 'de
cinq, milliards, aux Etats-Unis, dont, la
'Liberté pajljiit hier, est de beaucoup le
plus gros événement.financier :i l^hori ,-
zon. Son importance cçt injmense, ,car la
réussite de, oe. projet sçrait la stabilisa-
tion assurée des «haxgos,.pepd^pt ftssez
longtemps ct ,1,'appui natiqpal américain
prêté .tout,.entier , ù la. cause t de*, Alliés.
S'ils prétentiçinq milliards aux Alliés, les
Etals-Unis . leur .auront, rendu unspryice
bien.plus. précipU|X. que s_il$.leur- avaient
envoyé, uns» escadre de dreaduoughts . Et,
Bi le président. -\Vilsoin pousse ien .sous-
maiu, à cet aErajvgemeiit financier, il
s'est montré plus fin diplomaia qu'on
ne H'a exti, . . . .

!¦:¦ '¦ ! i r r r . x r . i. :. .- '. ..i une sommp. On
n la tête , tqiunée actuellement par | los
chiffres fantastiques qu.'on <voit s'aligner
de tous côtés¦¦;, mais, quo Ton se rappelle
que .cinq milliards «"était le, chiffre, de
l'jn<lon»ailé française - ii .l'Allemagne
a.près 187,0-;.e'était, .avant. % g)ierre.,Je
budgel français d'uno année. C'eut fc pro-
duit probahliji dp. prochain emprunt-de
guerre-allemand. iit..ecs-cuiq milliards
«uriveraient aus Alliés m pleine wise.

au moment où l'argent est peut-être la
plus précieuse des munitions. Ces cinq
milliards leur ouvriraient d'Amérique
tout entière «t sis pourront puiser touit
ce dont ils out besoin. Les Elals-L'nis
deviendraient une dépendance économi-
que de l'Angleterre et de la France, et
toules les ressources d'un continent se-
raient assurées aux belligérants do la
Quadruple Entente. Et ne serait-ce pas
la preuve éctalamte de la confiance
qu'ont les Américains cn la victoire fi-
nale des Alliés ? On ne prête pas à qui
va se faire battre. En vérité, on pput
dire que, si les financiers délégués par
la France ct l'Angleterre parviennent è
conclure cot emprunt, ils auront rendu
Ua immense service à leur pays ct à la
cause des Alliés.

lA èUïRiÊMÔPiNKE
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée da 16 seplembre
¦Communiqué français d'hier vendredi,

17 septembre :
En Arlois, entre Angccs cl Souche: ct

au sud . d'Arras, nos batteries, en ré-
ponse au f e u  de l'ennemi, ant canonnê
iii-il_ -._nmr.nt sen travaux et ravitaille-
ments. . . . .

, Enlre la Somme . et l'Aisne, on signale
des fusillades de . tranchée ,ù tranchée,
ainsi qu'une certaine, ottiujlé de l'ortil-
letic lourde allemande, à laquelle nous
avqns riposté éiicrgiquanent. ,

.Dans la région de SapigneuL et, e.glre
l'Aisne , et l'Argonne, lutte d'artillerie et
de. bombes qui. s'est poursuivie pendant
unc partie de la nuil.

* » »
Communiqué allemand d'hier' vendre-

di , 17 septembre ;
En Champagne, au nord-ouest dç Pcr-

tlf e s , nous, ai>gps, grrtfché aux Fra.nfais,
par une attaque à coups de grenades, un
Sentent de trançh,éc de la position avftn-
cée. Une contre-attaque a été repoussêe.

Jonrnée dn 17 septembre
. Communiqué, français d'hier soir, ven-

dredi, 17 septembre, à 11 heures j  ,
Entre Angres et Souciiez et dans le

secteur dc Xcuville , lutte à coups de
btunbcs et de grenades aux têtes de ,sapes
ct tirs e f f icaces  de nos batleries sur les
ouvrages allemands au sud d'Arras.

Activité toujours grande des deux ar-
tilleries dans la région de Roge.

On ,signale des combats de grenades et
des , feux  de mousiiucterie nourris de
tranchées ù traiichccs, dû confluent dè
la \cslc et de FAlsne jusqu au canal de
l'Aisne à la Marne, et une canonnade très
vigoureuse pendant la plus grande par-
tie de la journée , entre l'Aisne ct l'Argon-
ne, dans le ravin de la Fontaine-aux-
Cliarmcs el aux Courtes-Chausses.

tVofrc artillerie de divers calibres et
nos canons de tranchées ont répondu aux
feux de l 'ennemi et endommagé en plu-
sieurs points ses positions.

En Woëvre septentrionale ct sur le
front  dc Lorraine, nos batleries onl éga-
lement exécuté des Ibs dont l' cj/icaciic
a élé constatée.

Dans les Vosges, bombardement p a t
l'ennemi de Hilsenfirst et de la cote 425 .

Au sud de Steinbach, notre artillerie c
réussi son tir dc destruction sur l' usine
électrique de Turkheim.

Autour d'une dépêche
• Paris, 11 septembre.

Le lournal officiel,  publie cc malin la
question posée par M. Clemenceau au
président du Conseil.

c Pourquoi, demande le -sénateur du
Var , la censure a-t-clle interdit la repro-
duction par la presse française de la dé-
pêche adressée ù la Gazelle de Lausanne
du 26 août portant que l'arméo imposera
sa. volonté aux politiciens du Palais
Bourbon, dépêche dont la censure a dû
nécessairement autoriser, la publication. »

Le -président du Conseil réponid qu'il
résulte de l'enquête qu 'aucun tôlégraunme
de presse ou privé, conforme au texte in-
diqué, n'a,-été expédié de Paris enlre le
22 et. le. 27 août. L'information de la.
Gazette de Lausanne ne lui est donc pas
parvenue par voie télégraphique,

BfénÂce dès c h e m i n o t s  anglais
. -,  . -...Londres, 11 septembre.

Au cours , dc la. discussion, hier soir ,
à ,1a Cliambre des commune», .M. Tho^
itms, représentant des, travailleurs des
riverains de fer,..a combattu le service
ob_2igail_arrc.cn déclarant que Je prom-ior
objet uu début de la, oampagne en.fa.
v«ur, de Ja conscription, a été d'obtenir
des soldats à bon marché. Il a rappelé
que-.toutes, ies organisations ti&s travail-
leurs des cliemins do.fer.ont voié,<k» rê<-
solutions, .landau*. 4-idéçlafler 1*. grève .le
jour <$ serait introduite la conscription.

Ce qu'on ne savait pas
,., „ , . Londrc,s„ 16, septembre, . ,

¦ L'Evçi) ing..̂ 'ews.ipixipl)e une, xové^tion
; qui sortira de la prochaine livraison du
| périodigue Ixi. Grande, guerre, édité,-par
j les, pi;oi>j)ét3>rcs du Times, Elle a la te
| neur épivant.̂  : ,. . . , ,
[ v?.iL'jiiver dopfi,e.r,, Je. fir,and arscas!
i d'Ochja, è quelques uni lies de Pélrograd .
! a été détruit .par une série d'explosions,
l qui ont finalement mis le feu aux pau-
[ dres employées.pour charger les-ohus

et ont détruit toutes les usmos. La cam-
pagne russe était alors basée presque
entièrement sur la production des usi-
nes en obus .pour les canons et en pou-
dre sans fumée pour les fusils. La catas-
trophe a .placé ainsi, d'un moment ù l'au-
tre, l'armée russe dans une position très
dangereuse : l'artillerie ost restée inerte,
faute dc projectiles ; les cartouches pour
l'infanterie sont devenues insuffisantes,
faute dc -poudre.

« .L'explosion de l'arsenal a été terri-
fiante. Pélrograd a étô secoué comme
l>ar un tremblement de terre; dos mil-
lions de mécaniciens employés dans, les
usines ont élé tués. Le désastre aurait
été provoqué par une action criminelle :
D'habiles techniciens qu'on avait fait
venir des provinces allemandes do la
Russie occideBlalc dirigeaient,.les. diffé-
rentes. paoti«js de l'arsenal ; l'un, ou .l'aur
tre. de ces techniciens, .suborné par les
agents de la police allemande, aurait mis
à exécutiou le projet de faire sauter l'ar-

€ Lcs conséquences de la destruction
àe., jiarsççal, qnj,. été, d'apr. ~ TEvcniiig
Kcios, désastreuses. Les aminées russes,
np pouvant, pljis, ^ajsti front aux., .gros
canons, dp iMfickcnsçn, oui été. obligées
de so retirer de la IXunaïete et de la ligne
des Çarpaljie$,.. tandis que la France et
rAnglclerj.c, forcées d'envoyer ù ,1a .Rus-
sie,,,pa^ la, voie d'-V^bupSèl. toid<î$ Ues
munitions dftnt elles pouivoiço  ̂sç dépos-
séder, pnt dû renvoyer la grande offen-
si>;« qu.'cllfis avaient- préparée et annon-
cée HOur Içprialeunps .passé et concen-
trer tous leuçs, efforts dans la produç-
liofl de ,munitions pour sauver, les ai-
mées russes. »

Préparatifs de départ a Minsk
, . . _ ., Stockholm,, 17. septembre.
Là population . de Slinsk (Russie) . a

fait ses ,préparatifs pour le cas où elle
serait obligée de se retirer.

Pour ravitailler Riga
,, Stockholm, 17 septembre.

J^e gouvernement russe a envoyé (sept
cents wagons de blé pour la .population
de Riga.

QuadtuJ)le Entente et Bulgarie
, . t/orj dres,, 17 septembre.

. .Plusieurs hommes.. politiques anglais
pensent qu 'on résoudrait plus facilement
l'énigme balkanique cn débarquant en
Thrace un gros contingent dc troupes
plutôt que de négocier à perle de rvue
avec la Bulgarie.

la Serbie
Paris, 17 septembre.-

Interviewé par le Petit Parisien, M.
Pachitch, président du consieU de Serbie,
a déclaré que la prétendue concentration
de I roupes ennemies au nord dc la iSerbie
n 'cxisle pas en fail. Des rapports cons-
tants et précis sont fournis par les avia-
teurs français.

M. Pacliitch.a ajouté que d'armée serbe
reconstituée et riclie , cn munitions ren-
drait la .traversée du pays montagneux
difficile à l'ennemi, à qui il faudrait plus
de 450,000 hommes,. , ,.., • . . , , ._ . .

t .; .tx. ,i Berlin, 17 septembre.
,jL» (itfzetfc .de: \5os_s.'eit ; iinloîmfce>, de

Sofia; que la nouvelle note de la Quadru-
ple Enlcnte . au, goî eraiemcnt bulgare
contient la . réponse de la Serbie. Colle-ci
consent à de nouxolljss conpessipns terri-
toriales en Macédoine serbe dans le cas
d'une offensive Unmédiate de la Bulgarie
contre la, Turquie..La ,Serbie offrirait
çouuue garantie l'occu'pafiqn des terri-
toires cédés par les troupes anglo-fran-
çaises. , ,. ,,„. . . .,

La Rnutnanie
.Milan, Ï7 septembre.

On mande de Londres au Corriere
dclla Sera .¦

Bans les milieux officiels on n'a
reçu aucuno confirmation de la nouvelle
annonçant la mobiUsafion do l'année
roumaine. Une note officielle dit que. de
nouvelles classes out été appelées i mais
que d'autres, par contre, ont été iliocn-
ciées. On ajoute que le système dc la mo-
bilisation roumaine a subi, ces derniers
temps,. un changement grûcc auquel, l'ar-
mée xoumaino sera prête, ù toute, éven-
tualité.

Torpillage en Méditerranée
.. . .. r ..Paris,. 17. septembre.

, .!«., Temps-, annonce qu'un sous.Hniacin
ennemi a torpillé ,̂ ct coulé, en rade d.e
Rhodes le croiseur auxiliaire français
Indien, armé apijès ŝ  ca;piure dans, les
eaux d'A-dalia alors qu'il itrans|>ortait dc
la contrebande de guerre, ct affecté à la
surveillance de la côte turque de la Bas-
se-Egée. .

jyIndien déplaçait 800 .tçmnes et Véqu'i-
page se composait de ,62 officiers et ma-
rins. Onze ont disparu.

Démenti espagnol
Paris, 17 septembre.

-L'amb'assado d'Fspa^ne à Paris dé
ment de nouveau, dç façon la plus for-
niolle.toulcs lei informalionsdcla presse,
qu 'elle déclare inexplicables, concer-
nant la présence d'une station de ravi-
taillement pour les sousimarins alle-
mands dans les eaux espagnoles.

Vers l'Egypte
' ¦' Paris, 17 septembre.

j H_e ministère de la marine communi-
que .•' . .

| ; .vNptre- escadrille ti'hydroavions de.

Port-Saïd a bombardé le point de Chc-
kaldêre, qui constituait un passage im-
portant. L'escadrille d'hyd>roavions de
l'Adriatique a attaqué ct dispersé ides
appareils autrichiens appuyés pax de. pe-
tits bâtiments pourvus de canons antiaé-

Dans la mer Noire
. Pélrograd, 17 septembre.

'Au large d'Odessa, à dix lieues de la
côte, le cargo-boat anglais Palagonie, _x
destination de Nicolaief , a subi une ava-
rie duc, supose-t-oii, ù un sousnmarin al-
lemand.. ,j jf i t, ___ _ „.

Le . vapeur du nnwiistère de Jit j^arinc
Maria , qui précédait le cargo Patagonie,
a élé attaqué également par lc 6ous-oia-
rin, mais il a éclwippé au «langer.

Etat&-Unjls et Allemagne
H'as/iinic/on, J7 seplenibre.

Le Ikâ|>artomci»t. diEtat a reçu la note
allemande, qui Tojiette toute responsabi-
lité au sujet do la desltuclion de ï 'IIcs-
periqn.
Une agence potonàise centrale
. Nous- recevons dii M- le professeur XL:

Sigisanooid Laskowski, dc l'universilé de
Genève, président du comilé organisa-
teur de l'iVsence 'polonaise centrale cn
Suisse,, Ja, lettre siuyanlfi : 

Le comité organisateur a Tbomièur
de vous informer qu'une agence .polo-
naise centrale vient d'être fondée si Lau-
sanne. Cct!s, «içe«>ep $ pour but d'infor-
mer avec compétence et iinjxxrli.aleançnt
l'opinion européenne sur les événoments
qui ont lieu en Pologne et sur. tout ce
qui concerne not^e.pays., sa foçcç |cçvilir
s;ilrice, sa. capacité el, ses droits à une vie
politique mdé,pcnda.tite. . | p _ .._

L'agence . sor̂  dirigée, paf, un coinijt«
conjposé dp ^quçsçiilanls de toutes. lc«
]>^rtioj de, 1% Pologne, sous la président
du soussigné . , .,,, . . .

Signé : Prof,  Dr S. Laskowski.

A tA FRONTIÈRE
(te totro correspootant jnresstepj

Toujours dea avions
l'orrentruy, 17 septembre.

La nuit dernière, ivcrs l t  heures 45,
les liabilauis dc la. ferme Aeby, qui se
trouve à peu de dislance du château de
l'orrentruy, au nord de la ville, ont cn-
lendu le bruit d'un aéroplane. Ils assu-
rent avoir vu un avion survoler la forêt
du Fahy. 11 était naturellement impossi-
ble de se .rendre compte de la nationalité
Je l'appareil.

.Vers 11 heures 30 du matin, aujour-
d'hui, un avion a de nouveau survolé lo
territoire suisse. . Il a passé cn vue dè
î»orrcntruy. On nous- signale qu'il a ôté
aperçu au-dessus dc Boncourt. 'Celle fois
encore, l'apjiareil était à une trop grande
hauteur .tour que Ton .pût coustaler à
quel belligérant il appartenait.

Après le bombardement du ballon cap-
tif français de Réchésy, mardi, on n'a
phis aperçu d'aérostat à notre horizon.
Mais, hier, une < chenille » s'est de nou-
veau élevée .pour surveiller le tliéâtre
des opérations à notre frontière. Seule-
ment, le ballon n 'était plus au-dessus de
Réchésy. ï/cs Français ont sans doute
estimé qu 'il était trop bien repéré : ils
l'ont fait s'élever entre Courtolevan.t ct
Farerois, donc plus à Touest

Hier, pendant toute la journée et jus-
qu 'à minuit ,, le canon a tonné cn Alsace.:
il y avait duel d'artillerie sur toute la
ligne, de Pfclterhotise aux Vosges. Entre
i ét 5 heures de, l'après-midi, on a en-
tendu la canonnade jiljis. que jaimajs der
puis le début de la ,guerre Aujourd'hui,
par contre, on n'a perçu , <lc Porrentruy,
cuie.8>eu.de bruit dans îa direction de la
frontière.

Lee fauta brulta de la frontière
Le Pags, de Porrentruy, dôment l'his-

toire des deux, soldats itllomands qui
auraient été tups iprès dif Largin, par
les sentinelles, suisses, dont les $omnia-
tajons seraient restées sans ,cffet.

t Renseignements pris a source digne
de.foute confiance, dit le Pags, nous som-
mes en mesure dp, .déclarer ce bruit
inpxaçt : aucun soldat ailemand n'a été
tué au Larcin. > ., . . .

li y à uno année

. .. . . .  18 •tf*"*'»'* . ,.. „
I_a bataille çnlre l'Oise et lat Meuse idifui-

nue d'intensité. Le bulletin . français an-
nonce des progrès sur quelques p c i n l s  an
nord de l'Aisrie et l'échec de .violentes atta-
ques allemandes eqlrc Craonne c| Reims.
D^ 

Reims à l'Argoiyip, les 'AÙenjands je
tiençfnt sur la défensive dans une. ligne
d ouvrages puissants. . . .. , .

L.'armée du . prince ,dc Bavière (ailt; droite)
s'ébranle depuis , lc rajqn de Metz par Ilan-
nonvillc . Çhambley, Vigneullcs et Cbaillon
ù travers la plaine do Woëvre. dans t'infeq-
liqn d'atlaqucr les ..Hauls-dc-Meuse . et 4e
forcer. le . p^ssago de la rivière, entre Ver-
dun .et Toul. .. .... ,_ .. i. . ..-. 

L'anarchie mexicaine
L'«ml>assadeur britannique - à. !Wai$-

hingtoit a conseillé aux consuls, anglais,
réshla«t dans le mord, de Sonora ot- de
CliiliufiliiM. au. Mexique^ de- conférer
avec les. représentants dès/.Etats-Unis
de ces territoires, afin de décider s'ils
doivent se irelirer. avoc eus.aux l '. 'r,.'..-

Sehos de p&rf mir
LA POSTE OES « POILUS _

AUX DARDANELLES

'Au soflimet d'̂ uie petite colline iwussié-
rcusc qui forme la démarcation du camp
anglais ct du camp .français, , une baraque
cn bois, rectangulaire, a été construite face
ù la mer. Les trois couleurs .françaises la
surmontent et ces grosses lettres ont été
peintes : Trésor ct postes .
I On y accède par unc vigne dont les trois
quarts des plants ont été arrachés pour y
établir les fuvvrs de can\\>ague ct les lentes
individuelles , où s'agitent , des . humilies ruis-
selants dc sueur : les boulangers.

Les soldais do toutes armes aiment à sc
réunir il la poste La brise y souffle le soir
et l'hprizo^ y,es^sflacicux. Au,, bas, la rade
s'ouvre, d'î n jJçj» «iiir et immuable.,parse-
mée de grosses masses grises : nos cuiras-
sés et nos croiseurs.

Cetle poste a été établie sur lc modèle de
npj bureauj. de.pijsfes ifrant^U- Dcungran-
des boites aux lettres peintes en blanc y
sjnt suspendues il l'entrée. L'une ost sur-
montée de ce mot cher : Prancc ; l'autre de
ce. mot prestigieux :. Dardanelles.

Chacun jette .dans la boite son paquet de
lellrcs q^olidicii, puis; l'on cause. C'est-là
liu 'on aj.prciid toujours.quelquo» nouvelles
vrai ps. ou fausses, c'çst là que se . tiennent
les bureaux de _lar çazeUe parlée qui est le
seul journal, mais où les informations nc
manquent pass

Les convoyeur!, venant de Marseille ou
de la presqu'Ue do Gallipoli , y sont toujours
nombreux. On les interroge sur Jes opéra-
tions dc l'un et l'autre fronl, on suppute les
chances diverses, on discute tactique, on
s'emballe ct l'on forme des vœux.

Ce quartier, de lu poslo est un peu aussi
le quartier civil. Lc commandant ct les
lieutenants du "l'résor et Postes sont des of-
ficiers bons garçons avec lesquels on cause
il la bonne franquette.

Mais l'heure la plus courue est celle du
courrier. On voit arriver los sacs et le len-
demain matin, dans ebaque point dc con-
centration des camps divers, les hommes
sont ifcunis avant la soupe, bruyants ct
heureux.

II y a courrier. Ah I la. bonne chose I , ...
..Le vaguemestre s'amène, portant, deux

grandes caisses pleines de lettres. Lç si-
lence le plus respectueux et le plus sacré se
fait instantanément. Grimpé , sur une caisse,
le vaguemestre commence l'appel des adres-
ses. Les petits carrés de papier jaune, vert ,
bleu passent entre ses mains, suivis du re-
gard anxieux de chacun. Un seul cri répond ,
précipité, il l'appel de chaque nom :

— Prissent t Présent i"
Une heure après, la cour offre un spec-

tacle curieux. Cliacun . .des hommes kaki
lient sa lettre iV la main ct lit , oubliant la
soupe. Ce sont les , mères et les femmes qui
ont écrit. Oh I le bon moment 1

"OT DE LA Fllt

L'inventeur :
— Toute la queslion est SL. transforme!

nos, pains de . sucre .en obus , pendant la
guerre ct transformer les obus en pain dc
sucre pendant là paix.

PÔIN'i'ÈS SÈCHES

.. Quand le gouvernement est aytoeratiquo
la tendance générale est a l'obséquiosité, i
l'applatissemenl, i la flatterie , à la politesse
factice.

Quapd le gouvernement-est démocratique
la tendance est au bourru, au grossier, au
mal, peigné, au malpropre, au dégingandé,
au . brutal. . . . .

Les deux tendances, se rencontjcn| chej
le même individu qui devient successivement
cocher dc bonije maison ct .<;ochcr-defjacrc,

Elles prouvent toutes deux, que l'homn^c
est facilement le valet d'un mailre quelcon-
que.

* * *
La n|aturité des décisions doit s'accompa-

gner t de célérité dans l'exécution parce que
les choses changent facilement.
" ;—!" *~- '

.
—-" ¦

Les canons-monstres
D'un correspondant militaire s
JLe cnnotnxmonsirc produit tout lil'a-

bord une impression informe, et c'est
seulement lorsqu 'on en examine les dé-
tails el los projectiles quo IVHI s'aperçoit
dé l'énormité de la proportion. Le bruit
du ooup ost supportable parce qu 'il n'«st
pas haut, mars-soiud' iet plrofond .comme
celui des élétoents. . .

,l̂ «>j ftVHï©.dû . feuqw..s<*!* de la. bou-
che d* çajjpq. est courte, de .même que
la. hw^fr îPr9*:'ifi "t&niîp.-iwnKMi s'incline,
se recharge mécaniqijemeitt. çojiinifi. en
jouant et se remet en position , muet
et .tremblant.

Maintenant l'officier do la coùpole di-
rige Je feu. tous se bouchent k« oreilles
cl ouvrent la; bouche, et .voïci VéWair et
le totmeçre «n iastatit après. Aveo , un
peu.d'habitude, on- fteut rvqir; lo projectile
Solrtjr et on.peut.l'accompagner un mo-
raenit ; puis il disparaît, ïl monte à, la
liaiileur _du __ Mont _ Bjanĉet , même, plus
lraut ; il Tedesce/id en di-çrivant un grand
arc 4-dis ou douze^JcKomôlires. A quel
enldroit ? Le caraomuer nc le sait pas.
Los observateurs l d<a. ballons captifs ou
d»s aérojplanes le dirointj ^__7• .____ ¦. '_«.'

Confédératosa
W'a»htante au iJwnteU»

La eommisiion dos conférenoes canto-
nales pour .l'aJ»istapc,4 pub.liq^, réunie
à Olten , a mis au net, jeudi , ua projet
do concordat intercantonal pour l'assis-
tanoo au lieu de domicile. Ce projet aéra
soumis, au commencemont de décembre ,
auz directeurs de. l'assistance publique
des dix-sept cantons qui ont adhéré au
concordat.

r, :, iiÀni
Des dons

Tputj). une férié do . dons, pour uno
sommé totalo d'environ 3200 fr. ont été
remis à la caisse d'Etat fédérale ct
répartis efltro divers fonds. , . ,,,
. .M™eiËfihjBfta#-Ott, à ,Lugapo,;alait
dou u o tn imii '  n l dp -K' '.. lr. poui) l'impôt
do guerre volontaire et do 500 If. pout
la nouvollo société helvétique, par l'en-
tremise de M. Gonzacue de Reynold.

MISSEET LÂ GUEBM
Nouvel le  évasion tl' aviul  eu r  s internés

Deux aviateurs français internés en
Suisse, depuis quelques semaines, le ser-
gent Georgeârl-'élix, -Madon cl le caporal
Ikné-Gcorges Cliàlclahi , sç son% évadés,
jjans, , la, «fuit de . jemii. àj hier,. d«. l'hôtel
d'.Vndçmiatl où ils logeaient. A 2 h. 55,
ils élaient cçcore au lil ; à 3 heures, ils
avaient disparu on ne sait .comment .
Leur signalement a été transmis partout.

Qn se souvient que , lus deux'aviateurs
avaient atterri en Suisse, prés dc Porren-
truy, il la suile d'une erreur.

Madon ct Châtelain sont cn .uniforme.

Le trust d'importation

Le rapport et IeB propositions du
Département politique fédéral touchant
le trust d'importation seront transmises
a u j o u r d ' h u i  samedi au Conseil.fédéral,
de sorte quo la question., pourra, ètra
traitéo par edui-pi les premitrs jours de
la semaine prochaine.

Un record
C'est celui que vient do battro l'écci

d'a»p irants oflloiors do.la-l™ division.
.. Partte.de la Brévino ,.mercredi , à Si
du matin, l'éoole, forto do 101 tou-
Ofliciers, a fai^ à pied, eft. unp feula
étape, 82 kilomètres, ^.'étape. primiti-
vement fixée étajj 1̂  Brévinp-Cossonaj,
soit 65, km. Mai?, en ,arrivant à Cosso-
nay, les aspirants ont eux-mêmes de-.
ïù-awià h po-QTïViwte teut couwe ^uiqa'h
Lausanne où ils Eont arrivés jeudi , à
2 h. 30 du matin.

C-tte remarquable performance — sauf
erreur sans précédent dans les annalej
de notre armée. — a pu êtro exécutfe
gffica à un entraînement systématiq«
et raiconné.

La confection des nou venus uniformes
Communiqué du bureau de la presse

de l'élat-majoir :
Lcs journaux socialistes publient la

nouvelle que la Confédéralion a doiuié
!i« crmmiaiïil̂  <lc toute la fourniture
d habillement de IJélite , soit une, com-

. mande de 20 millions, ï> la. fci>ûque de
I cliaussuros C.d'. Ball̂  sociélé anony-
! me, k rSdioonenword.. . ..
t ilïn, ivalité, la-maison Bally s'es) dé-
I cjlar& pr^lo à fournir ui>, assez grand
| nombre de blouses d'fixçrci.cç ;.m?is elle
n'a p a s. xeçu de commandes, ni .pour les

i tupiques, ni . pour les panlalons, ni pour
les manteaux. L'étoffe est livrée par le

i commissariat fédéral «les Ruerres. L'or-
ganisation ct la direction de 1 exploita.
| tiou-sont l'aiffair-e de-la-maison qui es!
; chargée «le la commande. L'exploitation
. est cependant faile en régie aux frais de
la .Confédération. Ons.emploie surtout la

i main-d'œuvre .féminine. Beaucoup • ¦ de
', travaux spnt exécutés ik domicile. On a
engagé dos ouvriers, ot ouvriéres.seule-

i nient è partir de ce mois. Les travaux
. n'ont donc pas pris leur complet déve-
| loppement. Toutes autres allégations sont
: fantaisistes.

yne explication , . ,
j ,.,Qn_ a. beaucoup parlé.Jl y a, quelque
i temps, d'exportation prétendument illi-
| ci to do viondi '5  de Suisse m Allemagne
| par la gsro de Bâle. Voici, en réalité, ee
| qni en est:.

-Les autorité»-bâloises.ont autorisé, 4
la demande du maire de Strasbourg,
l' cutr .pos ni;o du viun d. - , dr:  t im'. - à l'ap-

' pr^visionnetaenA d^.csli». ville, dans le»
établisgemente frigorifi ques de la Société
Bell .iBâlQ., ,- - , , ,  _ .

i . Cette'viande, provenant de bétail im-
| port£ d'ÂHèmagno direptemeni ou et»
,. transit, doit être réexportée à Strasbourg,
; au fur et à mesure des besoins de la
: population. - - • • ¦• •
i ' La. surveillance concernant -l?effectif
i du bétail.importé et la réexportation de
; la-viande est do-'assort, de. la direotion
générale de»- douanes. S.- U I.J peut être
réexportée ia viande, du bétail importé
d'Ailemagae.

mmm y ^ :Maiaon d» I-orJrS
Arrangements tout & fait spécianx.

-529 >;. Borel. directeur.



SANTONS
TESSIU

Jubilés de prêtrise. — On nous; écrit
de Lugano :

Dimanche, deux do no?,  amis, M.
l'abbé Allioli , ouré de Cureglla , et; M.
l'abbé Martinali , curé do Cordola , fête-
ront leur jubilé de prêtrise. M. le, ouré
Martinoli est un vieux « lépontien » ; M.
le curé  A I l i o l i  r¦ x- ro «on nwniftôre dnn-.
1» paroisse <fui é. :va-â l'œuvre péndont-
bi.  n dos annéos l'inoubliable abbé Jean-
Vincent 1Dal diai , qui fut .  - lé fondateur.
4e la section tessinoise. du Pius-Verein
et le premier correspondant, tessinois do.
I» Liberté. A cea deux- exWllcnt*' pas-
t$urg, nous présentons nos meilleurs
uinhaits à l'occasion de leurB noces, d V
iad*rdotales. r _ M.

U initiative-jpwportUmnallsle. ¦—'¦ Gn
tous écrit de Lagano, en date du 17 t
Le comité du parti-- conservateur-

jÉaiocrati que n'a paa oubl ié  son enga-
;i:i nt  de lancer en 'automne au plua
tard l'initiative populairo pour, le réta.-.
t ; i î i m i - i i t  dt la .proportionnelle dan»,
l'élection du gouvernement: La demande
d'inUiativoi a été présentés au Conaeil
d'Etat anjourdlbui vendredi. M.

Pour -l' agriculture. —¦ On nous iécril
_e Lugano :

L'Ecole «anionale d'agriculture, dewl
i. réalisation s'est ifnilcià'bon compte,
grùcc ù la générosité de M. Pierre Chiesa,
de Chiasso, qui a donné dans cc but son
tou domaine de Mezzaha, ouvrira ses
cour» au milieu de aïoyerobre prochain.
Les travaux d'installation sont- achevés.
L'ancienne villa de la -iremedouairière
Uirie-Christtwe de Sacdaigno pourra
abriter aisément une vingtaine d'élèves.

 ̂
VAJJLW r ! x e : , .  . ,,

Sion.place.d'armes. — Faisant, dfqit
tu justes réclamations, des. autorité.;
munici palesde Sion et du Conseil d'Etat,
le Députe ra- -: u t mi U Uiir v î-,' d r. al a décidé
ij33 la prochaine écqlë de r. .- cr w ? d'iofan-
fciie de montagne se tiendrait à Sion , rn
i -.y. ment ds Fécolo d'artillerie de
Eiitagne qni dovait y. avoir Ké4. au

>«Cf d'août (lo cette tin:: . c. îréeoh:
i .  avrira probablement le 8-octobre.
' ; P, .\- t - v »,-,. , i..-- .,.„ r

FAITS - DIVERS

Accident  de tramway.— A Bile , à la
Iliehenstrasse, le cooduoteu» de tramway Or.
Keller , s'étant. penché en dehors de la "«&•
lars qoi marchait 4 vive aHure, pour voirla

i «aduiie aérienne, heurta de la tête violem-
Iwut'cootre ion poteau. Ht fui projeté'sur la
L ¦&¦& raottellemsnt bieasé. La victime, est¦ tm et père de p.'asieors enfants.

f Ue en fan t»  et UU ton.eé II purin.
- A WMWP fZtrag),- un enfant de : trois ans
esl tombé dans une fosse à purin et a'est noyé.

Lo Vamps au Teeeln

Nous avions emprunté à la Suitse, jeudi ,
«ne nouvelle sur le temps au-Tessin. Cette
nouvelle ainsi que nous i avons dit bi:r, est
laite d'un bont i l'autre, « - ¦¦' ¦'

On nous éorit que, depuis deux mois, il n'y
iea que trois jours de ptaieau Tôssln. ¦

Un Fribourgeois en séjour & M ir, i; sic nous
ttufinÙB ce' renseignement' et nous déclara
r, -. le temps est superbe au delà du Qotînrd,
S'il a neigé, au commercement de septem
tre, le soleil radient a eu tôt fait disparaître
l'importune visiteuse.

Le thermomètre monte , jusqu'à 26° dans
lei premières heures da l'après-midi; • '-

Etat civil Se la ville de friboarg

A'ai'jja nccj
17 itptembre.'— Bossy, Jeanne, fille de

Pierre, scieur, d'Avry-sur-Matran, et de
Uonie, née Zosso, rue de la Samaritaine, f 19.

Décit. ... 
li teptembre.'-^- Uatrgbj né* Êgger,"Mat''.

Write , épouse de Romain, de Fribourg et
•Bel, 61 ans, Gotteron,
Mœhr , née KoIly,: Stiranne," *euve de-Jean,
• Fribourg, ménagère à Villars-sur-Glâne,
Uni,
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TEMPS PROBABLE '
dans la Solase. occident a io

'- !¦• » Zurich, i8'ieptenlbre, midi
** situation va ss troubler.

FMB.OU&Û
Consaff- d'Cfat- ,

ÎLC Conseil approuve le ..projet tle Tè-
faction d'un 'pont sur le _Floji, . au lieu
dit « La Corhaz > , sur le toritoire dc
la commune de Chapelle (Glane).

Il autorise les commîmes. dTIcnnens
et de Champagny à vendre des immeu-
bles, et. la paroisse dc Doondidiep ù lever
noi impôt..-

M"8. llerUia Stajessi,¦ù-CAujtB. ei'. ins-
titutrice, oui écoles .primaires de la. ville
de I'ribourg ; | .. .

M. Daniel Riedo, de .Saint-Anloine,
instituteur à l'école moyenne <lei gas-
cons de. T n̂vcl ',: ¦ '¦:

M. AÎbiii ZosiOi i Heitenried , institu-
teur à.-l'école moyenne •desi garçons - de
Saint-Antoine ; . : .

M. Stéphan Aebischer, à Dirlaret, ins-
tituteur à l'école des garçons de Belle-
garde ; >." -, t

M. Henri Bo-rigny, 4 diâtel-Cr&uz,
instituteur à l'éoole des garçons de Vaul-
ruz ;

$t. Marias Vanohor, à-  Vauderens, ins-
tituteur à l'école mixte de Bueyrcs-Saint-
Laurent ; .. - ,' , .

M... Pierre Morard, à PrévomlaTaux
instilulcur â l'école .primaire de Vuis-
sens ; ils! ||

MUS Qaire Pittet, à Grandvillard, ins-
tilulrice à l'école primaire de la mém^
commune;.

AL .-Henri Jacob, it Saint-Martin, insti-
tuteur ù l'école des garçons de Granges ;
. M. Alphonse Gaftlinaux, i Châtel-St-
Denis, instituteur à l'école- moyenne des
garçons de Sonisalos ;
' M"* Flora Monney, à Lentigny, iasti-
tulrice. i l'école: mixte d* Pomfc ;

iÇl? Laur« Berthoud, a aiâtel-Saint-
Dciws, . iiislUuUi-ce à l'école inXérieuxo
niixlc de Prions. '¦ < .- , . •
.- fc»-4,n,, -<* ô0»*' classe des Allés ; du
Bourg, à Eribourg; est attribuée Ô M"^
Kolly ; la, û010 «t O108 dasse des filles de
la Neuveville, à àl1̂8. Stajessi.

Una bénidlcUoa; 4»; |. S. Benoit XV
aux p èlsr î r .a  f r ibourgeois

- 1 i '!- '. i i i < i i ¦ ¦:!..-In . les' .p&lerins frihoungeois
a-yaicnl athessé. à Sa Sainteté Benoit .XV
unc dijpèche assurant le l'ère commun
des fidèle* de-leur- ptovx attacliemenl ct
dc leurs-prièros en faveur des initiatives
paternelles -prises .pae le Pape pour ob-
tenir la .fin de la guerre. ' •

En réponse à celteidépéche, le Souve-
rain Pontife a fait parvenir aux-organi.
saieuM du {pèlerinage, le t^égrainune sni-
i?sâll, arrivé Irop tard ipour pouvoiT être
coiiuiuinigiK! aux pèfaràis :

Monseigneur Kleiser,'
Einsiedeln, Suisse.

Lc Saint-Père, bien sensible ù l'hom-
iiia_ cx.de .vénération des 1050 pèlerins
Iribourgeois | réunis- à • Solre-Dame det
Ermites, envoie de cœur sa bénédiction
apostolique. i '

iO_tttdtnal Gasparri.

Le pèlerinage à sathiein
L'n j ipçfciin -nous; <éqrif : .. . . .
Bénissez nous, sauveîucde nielvétjft
Sur nos foyers répandet vos bieul. _ iia
Gardtz surtout Fribonrg notre Patrie,
Conservez-lui la ferveur et la paix.

C'est de. ce refrain ," dont la musique
pieuse-'ct entraînante est l'œuvre de no-
ire cher mutëstro, M. le .professeur Bovet,
que les pèlerins fribourgeois ont salué la
hure najalc. dit Bi Niooltts ide Fluo. Leur
-visite â Saidvseia-et-a\j Ranft ne fut pas
seulement un pèlerinage ; «e Sul encore
une belle manifestation «le .palric«!i__nae.
. C'est avec un religieux respect que-la
plaparJ. des- participants ont visité'la so-
litude sanctifiée par la vie de mortifi-
catiou, qu'y anenale. Bienlioureux, çtc'cst
avec une attention non moins religieuse
que mous avons enjendu le anagniiiqiie
sonna» do circonstanoè iproponaé. à. l'é-
glise de Sachseln par IM. labbé. Magnin.
révérend curé du Crût. Ces paroles apos-
toliques, inspirées jiarïla. ' .rcligkm et. le
plus pur patriotisme^, ont fait vibrer nos
cœurs d'vme hwlicibje wtaoUon.
' Et bien des yeux se mouillcrcait ide Iar«
mes -lorsque s'élevèrent iles strophes du
canJique au Bicnihoureux, exécuté paT
près de «jent chamteùri D .:

C'est ainsi que ks-JFjibourgeois témoi-
gnèrent leur reoonnajssanteeiau gnmid pa-
<iiiçaj«uri quf. las. Çt' recevoir, en 1481,
dans l'ailianoe îiélvélîq«o.

La. *érétmonie. ae termina dans ile dé-
cor idyllique ¦d» iniontaçacs et du lac
qu'argentait l'astre des nuits, par la .tra-
ditionnelle procession iatix^ flambeaux,
que-'cldlura ie. <^iaijt da Credo. '
' -Qu'ils «oient Tcmorcics, .'lcs organisa-
teurs, et les prédicateurs'de 'ce bienfai-
sant pèlerinage, war ils nous ont procuré
des-- jouissaneci- inoubliables. Un merci
tout particulier- encore au. prélre zélé qui

;à"'tfetracé:-avec tant de vérité et d'élo-
iquonoe les .vertus du vénérable ermite
du Ranft. '

C'est oivec-regcct que'.i'oii. a quitté oes
lieux bénis ipour prendre'le chemin, du
jetour." * . "3 .

.A l'arrivée ù FribOurg^Sa Grandeur
s\fgr- Jaqutsf , arcfievèque' de-'Salamine, a
i l u i i n . i  p n u r  in  i .u  l . i  l.;-n.' il:r!ii):i  (lu S. i i .- i l
Saoreauent; puis, les-pèlean* oat sailli.

le tombeau de cet- outre bienfaiteur «le
Fribourg que fut le B. P. Conishw/ '

Nous nous. sotmiM» séparés, vaf ia de
ce .que nous avions.™ et entendu et rem-
plis de reconnaissance envers Dieu, qu».
par la puissante protection, de deux l.içn-
heureux, a conservé ù noire cher pay*
la liberté et la foi.

Remercltmsnls
Le directeur dn chant du pèlerinage

Eiiwcdeln-Sachseln (remercie chaleureu-
sement la vaillante cécilienne du Crôt et
son zélé .diroclflurj jaiasi que> tous, les
chanteurs, et chantétMos qui ont-donné,
durant tout le voyage, los- plus belles
preuves dc discipline et de dévouement.

I ' * '""* * 
Nomination eccl£thutique . , ,.

L'administration diocésaine a nommï
M. l'abbé. Emile Pittet , curé à Yverdpp,
ouré- de Villaraboud.

¦ ' - -1- ' . t 
'
'i*zr_

Promotion inlOtaira
Le capitaine d'infaoterie Eugèae

Cro t t i , à Bulle, est promu au-gradé
de- majon d'infanterie. Il recevrait. le
commandement du noareau bataillon
de landwehr HT, attribué aux lortifi-
cations, da Saint-Maurice. . - .„ . ;

Le nouveau..major sera vivement
regretté- au bataillpa 14.

j Bohéa militaire ,
Hier soir, vendredi, lea soldats  de.la

batterie d'obusie» .73. ont, donné, .à la
Çrenttte, iune soirée récréstiTO qui t û t
pn obtenir un plein succès. La salle
était comble ; les chanteurs qui se sont
prodait», IAM. Roole», Corhaa, Foniaiae
et Boudin , avaient de belle» voir; le duo
final , Fraternité, pour ténor et basse,
était paf fait ; la chorale interpréta dea
GIOK ._- aux  : d'ensemble ta d'un excellent
iHit. Mais ce qui a gâté le spectacle —
et nous ld déplorons vivement —i c!est
I.- ina uvj i is  goût du programme comique.
Nous  n» terons exception que pour la
i«ène finale , qui a provoqué l'hUaritô
générale. Les organiiateurs; de la soirée
auraientibien- fait d» song-ir que-la sali»
ie la Grenette n'est pas un café-ooncert.

, Les grands blessés
Qa jours-ci, ont élé rassemiilés à

Constance -environ 700 blessés français,
dont le rapatriement commencera lundi.
En tout, 1280 Français et 500 Allemands
«wiron Beront échangés.

Le premier train partira de Constance
lundi soir , ù 7 h. 40, pour arriver à Fri-
bourg ù 1 h. 22, mardi matin.

Le service d'ordre sera fait à notre
igare par 3a gendarmerie.
. Quant ù i accès, au. qiwi d 'X la-d/slri-
butioo-des.secours , les mesures qui,ont
fait leurs .prouves lors du, -dernier, échan-
ge restent en vigueur. Le pub||c est prié
de s'y conformer.

. .- .i ji ,._•• -.,-.' i.'r, i,.,i , ,.i
Concerjls d' orgues  de Saint-Nicolas
.Demain dimanche, 19 septembre, à

causa de l'exposition du T. S. Sacrement,
le concert deill heures n'aura pas lieu ;
par contre il y en aura un 4 4 % h.

r ; i
On. enfan t  tombé d'una fenêtre

Pendant t L'absence de tes parents,
demeurant avenno de TïTOH, le petltF.,
âgé de 3 am, réussit à ouvrir la fenêtre
do la mnasnrd , ! où il se trouvait, et,
s'étant penché au dehors, tomba snr le
balcon.de l'étage inférieur. On le. relava
ïKcune côte enfoncée ct quelques con-
tusions heureusement légères.

L'état du bambin est sat isfaisant .

Lo concours de chiens de polico
Le troiiièmo concours dè l'Union des

sociétés suisses de chiens de police vient
de se tenir en notre ville. Il a eu la plus
complète réussite, grâce & son excellente
organisation ct au dévouement qu'ont
apporté dans raccomg.liaspment de leur-
tâche experts, guides , piqueurs et con-
ducteurs; '- ¦' • ' ¦•* v -

Nous; parlerons"lundi do cette intéres-
sant mani fe s t a t ion .

\A prix des tertoiu.
Le Dopor t cmcn t  r a i l i t a i r a  fédéral, a

pris une nouvelle décision ooncefrnanfc la
sente do céréales et produits de mou-
t u r c .  A parlir  du 20 septembre , 1rs pris
do vonto  seront les su ivan t s  :¦ Blé , 37
francs 50 (iusqu'ibi'40 fr.) IéB: 100-kilos,
net , sans.sao ; avoine, 33 tr. (3é fr.) ; mais
à fourrager jaune , 25-fr. 50 ; mais à con-
sommer rouge, 26'. fr. 50 les 100. kilos
aveo ou eam sao ; orge à brasser et orge
à fou r r age r , 35 fr. ; le; toot f ranco en
gare de l'acheteur et paiement comptant.

Voioi les nouveaux prix pour Ja farina
et le son :>Farine (farine entière , farina
blanche et semoule), 46 Ir. Qjisqu'ici
48 Ir. 75)'; son, 16 IK ; remoulage, 19 Ir;
les 100 ki los  : net , pana oac , pris au mou-
lin et contre paiement comptant.

Livraison de bétail pour l'armée
La commission fédérate pasFer.-i , A Eri-

bourg, daus le courant de la semaiae pto-
cbïtoe.' Les agriculteur» dislrsnt f o u r n i r  dn
bétail gtas. soiit priés. 'do'S 'inscrire auprès
de M. A. Follf, coami i s sa i re  can tona l , tx.
Pérolles. Lès.intéressés se»etat ai-ÎBéa diï jour
ot <ie l 'heure de. la réception des. animaux

NOUVELLES M LA DE1IIRI HEURI
L'emprunt tranco-anjlals

T" . ¦¦ . Barit, 1.8 teptembre.
Inlcrvjqwé ipar le J ournal, an. «ujet

des négociations relatives Ù l'empnmt
franco-anglais aux Elals-Unis, Je nimis-
tre Aes finances, *if. Hibot, at déclaré
qu 'flinc pouvait-rien <lire, si ce n'est qus
le» délégués sc, louent beauconp de l'ac-
cueil reçu-et. qu'il s ont bosi espoir de voir
aboutir l'emprunt.

La tabrlulloii àes munltleru
Parit, t& tejitesnbjt.-

' On mande de Londres au Matin que.
la conférence dile des munitiaa.v a ap.
prouvé le Erojet de constitution d'une
commiision mixte où seraient lopnéten-
îés Jes patroas et les ouvriers. .

Les anembres do la commission se-
raient choisis .par le ministre des muni-
tions. :.

BuMUn bslfie
~'r ' Le Havre, 18 septembre,

Hauas. -r <k>ntnniuiqué belge. du 17- :
Peu d'aethuté sur le front be^e. Quel-

ques actions d'artillerie, dejranfa Rnmscarp-
pclle , Caeskerke, Saint-Jacques-Cappel-
le et Romnghe.

BiWW nr.;. .
Pélrograd^ 18 septembre.

Communiqué du grand état-major, dut
17, A 5 heures du soir :

Dans la. région dc Riga, engagements
de petits détachements swe- l'Eck?u.

Il en-est de mime cn quelques endroits
sur la Duna occxjeî rûç, ^aia l'intervalle,
entre Jacobstadt et Duinsk. .

Les. attaques ennemie*, ù l'ouest et au
sud-ouest ..ie Duinsk cqntinuenL ,

L'offensive advexse- enlre la route de
Duinsk ct lc lag Sasnewa a été repoussêe
par le Jeu do noire arldlcric.

Dans uue escarmouche au nord de
Svknzia i iy ,  la locahté. est restée aux.
mains .de l'awetni. • .:;.< i t -

Dans la région de Vilna et à l'est, de
celle ville, de» combats «opiniâtres sont
engagés dopuis longtemps etse dévetop-
peut sensiblement; ,
• ' A l'est dc Vilna, des détachements en-
nemis ont atteint «n quelques endroits
•Je chemin de fer Xco-o-Vileiki-ifolo-
detchno (ligne Vilna-SIinsk). j
; En. hcauooup d'endroits de cotte ré-
gion et dans la région des lacs ijodziol ,
Narotch et Svir, ont eu lieu des engage-
ments culrc.de forts détachements de ca-
valerie. : - ' - •

irfs Allemands ont prononcé des atta-
ques énergiques dans la région de Vilna,
au sud-est de Màdtagalo. ¦ t

Au. sud-est d'Orany (sud-de .Vilna), les
attaques réitérées de l'ennemi coirtre les
villages d'Ki. -.::;;.:i!v et Dalzichki ont été
repoussées.

Au nord de cette dernière localité,
après un. combat opiniâtre, les Allemands
oat réussi à occuper le vQlage de Kad-
riomy. - - ¦ i _„...

Près de Jaooabvskii toutes les. attaques
allemandes ont été repoussées.

L'ennen4. est parvenu jusqu'à la; ii-
viore Chara. Il a attaqué ;pxès-<du viBage
de Chara et a passé sur la rive droite de
la rivière.

Pendant l'offensive cnngmie Je long
de la voie lestée Kobrin-Minsk , des com-
bats se sont engages ù la hauteur de la
gare dc Molokovtchi. ¦ , r -r

£n -Volliynic, pendant! les icomhats
pour la possession de Derajno (nord-dc
llovno), nous avons oblonu .de nouveau
un grand succès. -Nos troupes, so sonl
précipite»» dans Derajno et ont - bous-
culé l'ctuiemi; qui- s'est retiré vors» Bo»-
dakrasnoïc. Xous avons jiris ce, village
également, ; enlevé 4 mitrailleuses et fait
plus de ÏKiW-.priscnnjiers.:'? T-. i isssS

Notre contre-attaque- .près du village-
frontière de Gcotova, on sud-ouest de
Vionievielr, bien que n'ayant .pas abouti
ù l'occupation de «c. village, nous a per-
mis de faire 12 officiers et 510 soldats
prisonniers «t. d'enlever 3 .mitrailleuses.

En Galicie, dans un combat à l'est du
villago-de Sahoulinze, sur la Strypa,
nous avons; fait prisonniers 14 officiers
et 800 soldats. Noua avons Occupé les
villages -de-Jauovka ot Pzlava, au nord-
est de. .l' "-j;r-:i;. - . L'enneuù les a aban-
donnés ct s'est relire en désordre. ,

U bataille en Voihynie  <
i . ' r -  f  -. Vienne, 18 septembre.
V. V. — En Voihynie, dc grands icom-

bais. «ont engagés. Dans le seofcur- de
llovno, des réserves russes considérables
sont entrées cn ligne et ont attaqué <wec
violence lai partie du front au nortJ-caiesl
de l'Ikvo.' Sur plusieurs points, Ha «supé-
riorité numérique de l'emiomi-s'est fnil
sentir. Il semble que Jes Russes, ont;ïe-
porlé de «ce côté leur effort principal,
après ¦s'être «oivvaincus que leur.; offen-
sive en Galkic orientale n'avait. pas- dc
perjpoctivcs de succès. , .

Au Caucase
i Petrograd, 18 scpttanhre--

Communiqué de l'armée du-Caucase,
le IT septembre :•

iLe '15 septembre, dans la: Tiglon du
littoral , fusillade et canonnade. -- h

Dans la direction d'Olty, engagements
do nas patrouilles avoc les Titres, pris
deToy. et d'Açchijneseheii. c..;' ' I ¦¦ _ . Paas.la. dhççliRftde .Vstn,.sasagement

de noire aétacheaïent près du village
d'Angbe. Sur ie reste du front, aucun
cliaagement, . • ' .

BuIUIIn serbt
Nisch, 18 septembre.

.Communiqué serbe du -bureau de pres-
se, en date du 16 : t

Dan.s la nuitdu 12 au 13, un petit dé-
tachement ennemi a tenlé.ide fnanchir la
Drina au nord de Visbegrad, en face de
GuiB-Gla.ii;, mais 'nous Favons^Eepouseé'.
-. 1« ^3i,s^r«%froct du.Danube,Htm»
avons ¦ entrasié les tra\»uxi de _torlin«a_r
lions,ennemie. ¦ ¦. '

Surla rive gauche du Danube, en face
d'Adcale,-et, sur-le. front, de la Sare,. en
face de Be~gcade, combat» des doux ar-
tilleries, celle de l'crmenû-étant, gostée
sur les hauteurs de Ik-jania.

IL'arlillerie euuetuie a, été iiieniit ié-
diBle au «àlenoe.. Dans la-mii» du I U aa
13,. un détachement ennemi a réussi à
frandiir la Save vers Zasavilza, mais une
do, nos patrouilles l'a attaqué et mis en
déroute. Les soWats autrichiens se sont
enfuis en jelaW leur fusil.

Dans la nuàt .du. 1-i ttfi 15, sur le front
de Ja Save, i'enoeau. a tenté ée ]»sser la
rivière avec deux canons, dans le voisi-
nage d'Urtameada ; mais il a. élé rejeté.

Le voyage du duc de Mecklenbourg
Bucoretl, 18 septembre.

Le duc de Mecklembourg est arrivé
hier à Giurgevo, venant de Roustchouk.
U a poursuivi son voyage vers Matin, où
a sera reçu par le roi et la reine de Rou-
manie.

Mesures financières Italiennes
Rome, 18 seplembre.

Stefani. — Dans le but de pourvoir
aux besoins extraordinaires du Trésor,
un décret Toyal prévoit une série de me-
sures financières concernant :

1° Une taxe pour la concession des
exportations ; 2° l'augmentation du tarif
de vente des tabacs ; 3° une laxe sur la
vente des huiles minérales, sauf le pé-
trole ; 4° la réforme de la législation de
l'alcool ct des mesures spéciales pour
la Sardaigne ; 5° la modification du ré-
gime fiscal de la bière ; 6° une surtaxe
sur la fabrication du sucre.

Con damnation: en Aisaca
Bâle, 18 Septembre.

•(•A.) —. L'ne. trentaine de perjonaes
ont' comparu devant le conseil de guerre
à Strasbourg, accusées les unes et les
autTes d'avoir donné aux AUemarids
des qualificatifs injurieux, La femme
Salomé Wagner fui condamnée, de oe
chef à deux mois de prisoji, la .cuisinière
Julie Glati, de Kçhl (duché, de. Bade), \%
femme Usselmann, la femme Ghlschager
chacune à- trois mois, un brossier, Louis
Fischer et deux couturières.; les sœurs
B :, _;_ .. i? , également de Stvasbonrg. à qua-
tre mois de. prison.- -- ¦ - . - . L.

•Le conseil dn guecoe. a'est occupé, spé..
cialement d'une femme aubergiste. Celle-
ci avait vendu "à des. soldais des cigares
avee une banderolle tricolore. Les ciga-
res portaient le nom de « Delcassé » . La
femme fut cependant acquiNée, les ciga-
res n'ayant, pas. été. commandés par- elle
dans un but 'd* manifestation. Ils lui
avaient élé. offerts p3r la maison alle-
mande Martin Brinkmann, de Stetta'n.
Veinant d'Allemagne, Taubergisslc alsa-
cienne, n'awit en aucune hésitation à les
acheter.

Enfin, de ; nombreuses personnes! ont
été v t '- .'. ' .'. .v r.-.-,-. ¦. ¦.; s à des peines» variant de
quinze jours à' deux mœs dc prison, poux
avoir fait circuler des brûlis alarmants
concernant les armées allemandes en,
Russie. ..... .. _. ________ _

Allemagne et Holland*
. . La liage, 18 feptenibre.

Suivant le A'tariue an derrDag, le gou-
vernement allemand a exprimé au gou-
Vjecnement néerlandais ses regrets de ce
que, le 2 août , des avions allemands
aient, sans préméditation, survolé les
eaux Serriloiiales néerlandaises. Le
brouillard avait empêché leur, orienta-

L'explorateur siefsnson ,
Oltaioa (Canada), 18 septembre.

iL'cxploratcur.Stefaiison, chef de. l'ex-
pédition polaire canadienne partie. Vie
PAlaska en juillet 1913 et dont ont était
sans nouvelles depuis une année, est
sauf.

SUISSE
Dam. u." préci pice

iSion,. tê septembre.
iDans la nuit dc jeudi. à_ hier, entre

Binn. at-Grengiols, deuv jeanes gens, «ren-
trant dans cetle dernière localité-par- la
« Twingi > ,' senvt tombés dans un préci-
pice. L'un, Cabriel: Jenlsoh,'eslimort sur
le coup;-J'a!ulriê  Gabriel Lagger, est dan-
gereusement b}pssé ; il aurait de nain-
brouses f raclures ct souffrirait de lésions
internes.

Un Incendiaire
• ;Aartlu, 18' septembre.

La police, a arrêté, .ù .Mwf ,-- le vaga-
bond Josoph Biellig, 32 ans, qui o avoué
« v oi r mis le. i eu , -.lui w lu. nu it du 1 i sep-

tembre, à la ferme appartenant à la suc-
cession de l'ancien .préfet Nietlisjpach,
prèa de BehtwiL
— —— '-.—b ?

SOCIÉTÉS DE ri t lBOUIlt t
Chœur-mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir,

samedi, i Z,% b., répétition an local.
Alexandra , cosiété catboliqie d'abstinence.

— Demain koir, dimanche,, i 8 h., réunion
habituelle ao local. Maison de. justice. Con-
férence très intéressante de M. l'abbé D' S.,
aoçua.sujefc actuel eatholfque. Aussi tout le
i/inr.de tank ira^ioo tt '.-ll ùmahletacat
Invitera y assister. Entrée libre.

ues SPORTS
" t FsettaU • __ ..... w«

O'ee» demain, dimanche, au Pare i—
Sport», * 3 X h., précise», qne le F. -C-
Stella I. jouera «ou-grand match-d'ouverture
de taiaoo. U aura pour adversaiie l'équipe du
K> G. Bernell'qui a d ĵi.remporte de nom-
breux et, brillant» saeeés. Noa» etpérons que
toat ie monde voudra admirer nos Steiliens
a__u_.p____u_u.aveo leura redoutables adversaires.

A : 1 --r:i - ¦¦-. . .Si.-. i îs  I I I  jouera eontre Excel»
tior I de notre ville.

An Champ des cibles. — Des gens
ayant aemé 4a verre brité devant le» engin»
de gjmnattique élevé» au Champ des cibles
par lea éclafreur», le comité de ce.tte as»o-
ciation informe le publie que toute personne
surprise i. stationner snr cette place d'exer-
eïce, gracieusement misai w diapoeition p«r
M"-' de Zurich , i..:;i ¦.¦¦_ - y , l', . d'une amende
de 10 li., conformément i à la publication
insérée dans la-Feuille'officielle 'dé' l91Sj
na 10. Lcs parent» rontreiponaahlea de leurs
enfant».

Marohé de Fribourg

Prix dn marché d a l  S septembre :
Œufs, 4 ponr 60 cent. Pomme» de terTe,

le» S l i t res , G0 oent. Cboatj U pièce, 10-30
cent. Choux-Oenrs; la pièce, Î0-10 cent.
Carottes, la botte, 10 cent, Salade, le» 2 té.
tt», is cent. Harico», lea2.litrea. 30-10 cent.
Poireau, la botte, 10 cent. Epinsrda, la por.
tissa, "Si cent. Chicorée, la tète, 10 cent. (M.
gnon», lé paqaei, tO cent. Cqeombres, la
pièce, 5-15 cent. Bave», la paqiiet, 10 oenl.
Carottes rouge», l'uaiette, %<_ cent. RaUbags,
la p iéee, 10-15 oent. Côtes de bette», la botte ,
10' cent. Champignon», l' assiette, 20 cent.
iUioàiuhe, la bot:e , 20 cent. Tomates, le
kilo , 40-50 èent. Pommes , les 2 litrea,
20-40 cent. Poire», lea 2 litre», 16-30 cent.
Myrtille»; le litre, ,50 c»ent.' Mûre», le litre,
40-45 cent. Kramboiae», le Utre, 50 cent.
Praneaçux, le» 1 litres, 45-50 eent. Raisin,
la livre, 40-55 craat. Pêche», le àemi-Vilo,
60 cent. Citrons, la. pièce, 10. cent. Noix, ls
litre, 25 cent. *

Calendrier
LUNDI 20 SEPTEMBRE , . ,

Sutat EïiUcUt tt «t» toiupassou
- m u r t îr».

SsiYicss religieux da Fribonrg
DIMANCHE 19 SEPTEMBRE

. ar4te fédérale
d'action do grâces

C* £¦: . - ¦  w»̂ .
Saini.JïieolM « 5 X h,, S b-, 6 K h. et

7 h., messes basses. — 8 h., messe des en-
fant», chantée. '— 9 h., messe basse parois-
Biale, lectsrede la.Lettre pastorale. — 10h-,
office soleBhel , prière» prescrites pour
l'astion dfcgrioe», béoWiction du Tiè» Biiov
Sacrement.' — " 1 S h., véprea dea enfants,
hénédiciion.. — 3 h., véprea eapitolaires.
Te Deum etténédiction, — .6% h., chapelet.¦ Le Très Saint Sacrement restera exposé i
partit-de 6 h. jusqu 'après les vêpres de 3 h.

Salut-Jean. — 6 K b., messe basse
et communion générale dn Patronage Sainte-
Agnèa. — 8 h.,. messe et lecture de la Lettre
de l'épiscopat saisse. — 9 h., grand'messe
solennelle, lecture de la Lettre de l'é piscopat
saiâu et bénédiction. — 1 </i !>•< vêpres
solennelles, chant du Te Deum et bénédic-
t i o i i . — 6  S h./chapelet.

Suint-îlucrlco : 6 K h., messe hasse.
— S K, h,, mesae solennelle avec sermon et
bénédiction ; exposition du Très Saint- Sacre-
«tnt jusqa'4 C h. —. 10 h., messe basse, ser-
mo&'allemjuid. '— lf ) i  h., vibres. — 6 b.,
chapelet, prière pour la paix, Te Deum ,
hénédictioD.

Collège i C h., 6 % h., 7 b., T S h.,
messes basses. '— 9 h., mesae des enfants,
serrsoa. — 10 h., office paroissial , serxon.
— 2 a h., vèpree psroiniales, Tc Deum,
bénédiction da Très Saint^Sacremcnt. ,

Notre-Dame s 6 h., exposition da Trè»
Saint Sacrement, ntease baase. — S h., masse
chantée, sermon allemand, prières d'aèëaa
de gr&ce», bénédiction. ' — î h., vêpres,
7V Deum, bénédiction. — 3 V» b-i chapelet,
réposition da-Trè&SUnt Sacrement.

Kïi. PP. CorCeUera s 6 h., 7 h., 7 K h.,
8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 s h., messe basse. — 2 S n-, vêpres
etbéoédictionî i ;H • .' h, '¦ !

UE. PP. <'«par las  t $ h. 20, S h. 50,
6 h. 20, messes basses. —10 h., messe basse,
avec ' allocution. ' — 4 h. du soir, assemblée
de«Erères tertiaires avec absolution générale.

Chapelle da lac Solx t Messes à S h.
etklQ h. & 1

- MWDl 2V 8EPTEMBRE
.Votre-Viintc s. 8 h , réunion des Mère»

chrétienne» en l'honneur de N.-D. Mis Sept
Donleors, fête principale de l'Archiconfrérie,
messe, inatrqfeiidn , bénédiotion. (Il ne sera
e*».«H?>ï* de convQMktitm i domicile.)



L'office a n n i v e r s a i r e  pou r le
repos de l'Ame de

U K D A U S

Victorine YON DER WEID
née de Rœmy

«eta cilèbré 4 l'église dn Collège,
landi 20 septembre , & 8 K h.

R. I. P.
Madame veuve Joséphine Gurt-

ner et sa famille remercient bien
sincèrement tous leurs parents,
amis et connaissances de la pro-
fonde sympathie qu'ils leur ont
témoignée é l' onct ion du denil
si pénible qu 'ils viennent d'éprou-
ver.

Les familles rapaux et Sauser
remercient bien sincèrementtoutes
les personnes, spécialement le
commandant .et le corps de gen-
darmerie, pour les sympathies
qai lear oct éti témoignées, i
l'occasion da deail qai vient de
les frapper.

Wuin mm
de retour

Castration de» vaches,
aveo grand rabais depuis 5 vaches
dans Fa même commune.

Château de Vuippens
Téléphone N° 73

Domestique de maison
Homme sobre , muni de bonnes

références , connaissant intérieur
et jardin , demaade place.

S'adresser soas H 3730 Y , à la
Soo. an . suisse de publicité H . f ,-
V., i Fribourg. 3378

Mnr UUI UII
BULLE

de retour
IN8TROMENT8 DE MUSIQUE

de prcmlor ordro

BW&ê
Accordéons syst. viennois , ita-

lien. Hercule, i 10 touches, 2 bas*
ses, 8 fr. ; i 10 touches. 2 basses,
soign., 12 fr. : à 19 touches, 4 bas-
ses, soign., 25 fr. ; i 21 tonche3,
8 basses, soign., 39 fr. ; à 21 tou-
ches , 8 basses, extra forte, 55 fr.
Violons , Mandolines, Harmonicas
dep. 50 cent, à 12 fr. Cordes el
accessoires. Réparations.

dialogue gratit.  Ateliers de
réparations avec force électrique.
Ls I8CHY, fabr.. PAYERNE.

Institut Sarinia
Les nouveaux cours de langues

de tténo-dacty lographie et comp-
tabilité commenceront le 4 octo-
bre.

S'adresser : Dr Bnrono , rue
du Temple, IS.  3*60

'.cola LEMANÛ
êf-iralion rapide,

approfondie .

Lgllofciuifcé W

Deux fromagers
demandent plaee pour le
15 octobre.

S'adresser soas II3711 F, ix
la Soc. An. suiilc de publicité
11. f r  V., Pribourg. 3319

On demande à acheter
mm i m

l'aire c i f res  i MU. Zaaetfa,
i, rue du Rhône, Clenève.

in in m
Le soussigné ayant reprit le

commerce de M. t ritz Hofstetler ,
â Friboure. se recommande aux
anciens clients et aa public en
général en les priant de bien
vouloir lai accorder la confiance
qu 'il sollicite. 3335-093

Mat ct ïcut» âe me*
OCCASIONS ER TOOS GENRES

Aribnr rAVRK.
ttlguls -.Avenue de Pérolles, 19.

Institut agricole
PÉROLLES — FRIBOURG

1. Conrs asricole d'hiver. — La rentrée dei
cours de 1915-1916 est fixée au mercredi 3 novembre pro-
chain. Prix de la pension, 30 f r. par mois. L'enseignement
eat gratuit ; il comprend deux Bemestres d'hiver. Le cours
B9 termine à fin mars.

2. Ecole de laiterie. — La rentrée du coura an-
nuel et du coura semestriel est également fixée au mercredi
3 novembre prochain. Prix de la pension, 30 tr. par mois :
les FribourgeoiB ne paient que 120 fr. pour l'annéo entier*.

L'enseignement dans les deux sections est spécialement
approprié aux jeunes gens de la campagne.

Lea programmes sont adressés gratuitement snr de-
mande.

I.» IHrtM»,tton.

HORLOQES
INNOVATION
4 uu de garantis . 10 mol» dc crédil

8 joura à l'eatal
Modclei «tluclfi 6e U aaboa *

Dépo*. O 17033

PENDULE-TABLEAU
CablMt noyer mat ciré. Haut. 100 cm.,
balancier libre, cadran ivoire , cenlre doré.

No 835
Marchant 15 Jour», avec «onnerie de

l'heure et demi-heure
Au compr. Fr. 44.— A terme Fr. 40.-
Acompu Fr. 5.— Par moi» Fr. E.—

NoSSD
Avec mouvem. lonnacl Iei quart»
marchant 8 jours et «onnerie idéale, trél
lorte et harmccieiue sur t imbre .  Inao-
vation renforce*. - 3 ton» cathédrale
C . x . X  :-:. - ; . l i . NotlVCtLUl
Au cmpi. Fr. OS.- A terme Fr. 69.-
Acompte Fr. 10.— Par moi» Fr. 5.—

E X A C T E )  ELEGANTE I Nombreux! l.urc* _t x. . x . .. . . . .

A. MATTHEY-JAQUET , Fabrique Innovation , La Ctaun-Jt-Fonds
UU --. -i .', - - . - . .  :...,. - r , . .. '. ., N ¦ -.. '. . . , , , - ., - . , , . ..' r _ Etroit» ra MCI.
L* [>r«m;*re du :. - . . . - . - en SUIM.. • Toujoora ImlïÔe. ¦. , . . . - . . 7 d .7 r r

Dtotmdft »ot c à i .»lojwi gratti *i franco-*'iï--« ta choix d« raoatrti. rtvelU et bijouterie.
• A*eolt boantlci et serlenx decuctUe. Indiquer l« IODJ du journal

Avant l'hiver
une bonne préaaution à .prendre est de faire une sure de

B&* THE BÉGUIN <Bm
le m e i l l e u r  dépuratif connu , qni, en débarrassant U corps dei
ImpureU* (jn'ïl conlient , rend capable de supporter lea rigueurs
de l'hiver En eutre :

il CIUÉBIT le» dartres, démangeaisons, boutons, clous,
eczémas, eto.

11 FAIT DISPARA îTRE constipation , vertige, migraines,
dlves'ionn diillcle' , etc

U PARFAIT r.A GCÉBISOSf des ulcères, varices, plaies,
jambes ouvertes, eu. 3321-990

11 COMBAT avec succès ies troubles de l'âge critique.
La boite, I fr. 25 dan» tonte* lea pharmacies.

A Fribourg : Bourq knecht et Gottrau, Lapp.

I <§ëeuh les & f ëiterie j J
GRAND CHOIX 1

BONNE QUALITÉ !
BON MARCHÉ |]

Lits compléta depuis 95 lr. j j
Tableau. — Glaces. — Linolênms— Papiers peints B i

SEPARATIONS I
Se recommande, H 1090 F 1007

! F. BOPP, tapissler-décorateor |
ruo du Tir , 8, FRIBO URQ | j

! A oûtô de la ISanauo _pox>ul&ire oulrt?a [ ;
Grand local sec pour 1a mise en wsrant de meubles 11

j  et antres marchandises. j : j

HUSIILIMONT
piôs BULLE (Bruyère, Suisse)

Etablissement médical comprenant denx villas spacieuses et
indépendantes, dont l'une est destinée an traitement des mtladies
d'origine nerveo.se, «lea vole* dlgealtvea, de la n u t r i t i o n
et des Intoxication» t l'autre eet réservée aux personne* désireuses
de villégiaturer.

Installation moderne d'hydro -électro et physiothérap ie.
Ni aliénation mentais ni tuberculose.

Régimes. Cuisine Irançaise.
Chapelle dan* la maison.

Ouvert toute l'année. Prix de guerre.
Centre de jolies promenades et excursions.

Prospectus sur demsnde : Hédeeln-dlreetenr. Î611

Iooooooooooooooooooooooooooooc
/¦—N M0NN0OVEM)

JwLjgfei chapeau de
'W^^^  ̂cheminée
&L_̂ *ra&r est supérieur à tons les
Er- " 'nll~. systèmes, il augmente et active le tirage.

/jgirsgJaflft) '>r'x modérés

xMÊi i. DAGUET -PAULY
v mPy ^Wi f erblantier '

g BJ .1 FR1B00RG, me des Alpes, 22-24
X gl , I .~H ' Nouveau magasin : Itoute des Alpes

ûoaooooooooooooooooooooooooooG

Raisins du Tessin
I" choix , pour la préparation du
vin, a SO fr. les 100 kg., port
dû , coatre remboursement.

Raisins de table doux
I caissette d'env. S kg. Fr. ».«0
S a  _ 5 » » 6.50
franco contre remboursement.
Stauffer, t i t r e » , Luiano.

7 Pianos
d'occasion , & vendre

( Erard , Pleyel . Steinway, etc.)
& Fr. SOO, 400

500, 550, 650, etc.

Escompte importât aa comptant
Facilités de paiement

SSuioa FBtuBh Frlrea
VEVEY

Casino Simplon
FR1B0UKG

La première Jou â Fribourg
Grand succès

Grands :>_ r s lent .:'.:. do G ils à 8 s 'h.

Lo Fakir

in JëO nio
Artiste américain connu dans

le monde entier par ses expé-
riences universelles.

3 représentations -. Samedi 18,
dimanche IJ  et lundi 20 septembre.

Qaelques numéros au pro-
gramme :

Grande démonstration anato-
mique. — Expériences de magné-
tisme. — Magio indienne. — Ex-
périences de merveilles de Fakir.
— L'énigme vivant. — Ventri-
loque et imitation dans 6 langues.
— Le médium Nordini se libère
devant le publie de ia camisole de
force et des chaiaes les plus
solides.

Le lit de mort du Fakir com-
posé de 1500 clous pointus.

En supplément : Ûe nouveaux
fi' nn cinématographiques.

l'rix des places : Réservée :
2 Ir. ; l" place, l Ir. 50 ; II"'
place, 1 Ir.

Billets i, l'avance chez n. Ber*
aet-Dobey, i la Ville de U
Havane , tue (le Romont , et i la
Cuisse an Casino.

Par snite du Jetine fédéral la
matinée de lamille et d'enfants
annoncée pour ce jour n ' aura
pas lieu. 3377

On déalro acheter *bona prix, au oomplant,
pour un riche amateur , des

ANTIQUITES
telles que meubles, objets en
or et en argent, gobelins,
tableaux a l 'hui le , minia-
tures, gravures françaises ,
anglaises et suisses, pein-
tures sur verre , etc. Discré-
tion. On se rend à domicile.

Offres sous P282I G, à
Haasenstein ct Vogler, Ge-
nève. 3376

ts^n_n__BB ________ *______»
On deniande, pour tout de

Buite , un

bon cocher
expérimenté et de confiance, pour
ua lieutenant de cavalerie en ser-
vice militaire.

S'adresser : H. de Bejrnold,
chtUenu. de Oreaaler-anr-
Sforat. II 3715 F 3351

Alfred WEISSENBAC H
SO, rue de Lausanne, SO

SAISON D'HIVER
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

sur mesures. Coupe f rançaise
Costumes tailleur depuis 80 fr.

Robos de ville * — Toilettes de cérémonie
Blouses et Jupons

GRAND ASSORTIMENT :
Tissus Nouveauté.

: Velours et soieries unis et fantaisie.
Manteaux — Costumes — Jupes — Blouses

Articles Pyrénées
RAYON SPÉCIAL POUR DEUIL

Un bon hôtel de campaerce

CUISINIERE
ou fille ayant quelques notions et
délirant se perfectionner dans la
cuisine.

S'adresser aous H 1736 F, à
la Soc. An. tuitse de publicité
H. à-V., Fribourg. 318Î

Personnes sérieuses et dili-
gentes i rourcra lcnt  occupa-
tion lucrative à

colporter
dans le canton de Fribonrg, un
article de ménage très demwidé.

Envoyer oflres sous II 3708 F,
* la 800. An. suisse de publinité
11. A-V . ii Fribourg. SJ60-1001

Ponr 1 exploitation d'un

PETIT HOTEL
bien situé , au centre de la ville
de Genève, ainsi que pour un joli

café-brasserie
AVEC RESTAURANT

IT SALLE DE SOC IÉTÉS
on demande peraonne ca-
pable , avec petit capital.

Adresser oflrea aoua chiflres
F 2172« x, à la Soc. An. «nisse
de publicité H. et V., Genève.

Â VENDRE
plusienrs chars à ressorts

et M ebar âe côté
chez Weber, charron. M-
bonrr, Montijour, 21.

Mm Mi
Grands et petits rideaux en

mousseline, tulle et tulle app li-
cation, par paire et par picce ,
vitrages.

BRISE-BISE
etc. Vente directement au con-
sommateur. Echantillons par re-
tour dtt courrier. &Zi-l lî

M MUî I, WMm i, m
fabriqu» it i;ltli ds rllaaax ferodfi

I Lampes de poche
Electriques

Batteries de rechangs
j Revolvers

_\1. imitions

E. WASSMER

1 
Fribourg

A COTÉ DE SAINT-NICOLAS |

A VENDR E
à proximité da la ville, on*
maison d'habitation
comprenant t logements aveo dé-
pendances, confort et grand jur-
iki. Exige peu aa comptant.

S'adresser _par écrit, sons
ehi9res il -S s V , k Ha *t*ntttin é
i/txoltr , Pribourg. Ht

â tmm
le second étage de l'immeuble de
la Schweizerhalle , i Fribourg,
comprenant 3 pièces, cuisine et
dépendances, entièrement res-
tauré.

S'adresser a la Brasserie
Beitoregard, & Fribonrg.

A la mémo adresse, i, louer le
2«>» étage du Café Marcello, com-
prenant 7 pièces, cuisine et dé-
pendances. IIJ68J F 3332

A VENDRE
un lot de fromage maigre et
bieu conditionné , au plus basprir
du lour et par quantité de S kg.
et plus. SI69

S'adresser i la Isriterle de
Vers-ehes-Perrla (Vaud).

Pour cause de départ

A REMETTRE
appartement de 3 chambres,
eau, gaz. éieotricité , cave, gale-
tas, buanderie , séchoir. Le tout
bien situé au soleil et à proximité
de la garj. Prix : 35 (r.

S'adresser & M. tiaetaond,
Montreur , 7. 8388

Télégramme \
L u n d i  ao septembre, j'a-

chète de MM. les dentistes < t par-
ticuliers d:s dents (nouvelles ou
vieilles) et vieux

DENTIEES
et je paie par dent jusqu'à 1 fr.

De 9 h. à 6 h., à l'Bétel dn
Faneon. Friboure. 3365

ON DEMANDE A ACHETER

des tours parallèles
en bou état.

Adresserles oflres i J. Nehnee-
berger , ATomfiausstratse , 40,
Znrleb, 6. 3358

f FRs.fpnoe
(jo 0.00m

est le gros loi
pour le tirage da

22septembrcl915
des lots

3 °|0 Crédit loncier
de France 1912

(Nominal 250 lr.)
Noua vendons leaditea obli-

gations au eonra dn jou r
par versements h Tolonté,
au m i n i m u m  O fr. par mois.

13 lir. . .;.M par .... exv fp .  |
lï sro« Iota €leFr.loo,000.

etc, eto.
Nona eonselltona d'a-

ebeter avant la bansae.
En voyer Basa retard le

1" versement de S fr.
O'est aveo ce petit montant
que l'on peut gagner le gros
lot de 100,000 francs.

frtsfwtiu pitit tt Itun
PAR Li.

Banque Steiner dC°
LAUSANNE

A vendre on à loner

2 DOMAINES
un dc ît et 1 autre de 13 poses,
dans le district du Lao.

Entrée en jouissance : Î2 lé-
vrier 1916.

S'adresser aous M 3693 F, i la
Soc. An. suisse de publicité
fl.  ̂V„ & Fribouro. 3336

l'or iin , depuis la boulangerie
des Charmettes, devant les Cli-
niques, un

porte-monnaie
en cuir rouge, contenant 90 fr.
en or et quelles pièoes de mon-
naie.

Le rapporter , & la Pollee
Jo.-ule , contre bonne récom-
pense.

IIHHMI fTOr™"™"™"lll f

Banque Cantonale
fribourgeoise

Noua acceptons dea

i mr Dépôts d'argent TM
BUT Catroptw d'épargne,
en coropt" co »»»•;> a t
ou contre Obligation*! do notre banque à

dt»s \mn d'intérêts très avantageux
Pour conditions, prière de s'adresser à la

Caisse ou aux agences.
FRIBOURG (prés de la Poste)

Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Chiètres,
Morat et Estavayer-le-Lac.

PLACE VACANTE
JEUNE FILLE connaissant la coulure et pouvui

au besoin aider â la vento ett demandés pour ls 1" octobn,
8'adresser par écrit ou personnellement : MAGASIN DU

PR I N T E M P S , 2, rue de Romont. 113578 F 355'

I 

Ecole d'administration de St-Gall !'
(Sections : Chemin: de fer; Postes; Télégrap hes; Douane-)  1

COURS PRÉPARATOIRE
Admission jusqu'au 26 octobre \_

Les élèves de la Suisse romande ont l'occasion d'ap- g
prendre rapidement l'allemand qui fait l'objet d'étuda 1
spéciales. - Age d'admission min. : 15 ans. 3351 B

mmmmam ^ m̂mm_mmm. Domai-idor ptonpoctun ___m_-_u_mm_m__mx .̂

S MODES W.
!flmc CAUSS1N, 57, me de Lausanne, 1" étaj

Cbapeanx garnis mi-saison.
Bean choix cn chapeaux  de dcail.

Transformations en toas genres.

On demande nne apprentie et nne petite commission!-.;
Entrée tont de snite. H 3728 F 3J"

???????? ???????? ????????????

I CALORIE
X INSTALLATIONS SANITAIRES
% FRIBOUBG , Grand'Fontaine, 24 A
? TÉLÉPHONE 1,44
??????»????»?????????»»?????

Avis important
K. Joa.BRtH.H4BT, marchand-tailleur , profetteur da eoU|

a transféré son domicile et son atelier de tailleur à la RUE E
rBOOBKS, N° 4, il FBIBOCBG, pr«_a de la «lotion U
mlnm dn tram de Beanregard.

Il a'tfloieeia de aatialaiie sa nombreuse clientèle pai nn tw
soigné et des prix très modérés.

A la même adresse, tricotage de bas, etc. a la machine. S'adres:
au magaain. H 3610 F 3277-980

! Chauffage central
i FRIBOURQ
2 Installations modernes ds tout systèmes.
t Servies d' eau chaude. Installations sanitaires.
o Buanderies, séchoirs et cuisines à vapeur.
X Bnreau  technique à disposition. —Nombreuses références.

f BLANC, MICHAUD & Cie
| Place de la Gare, 3. TELEPHONE 577

Pour apprendre à conduire une automobile

L'ÉCOLE DE CHAUFFEUR!
Louia IL&VANCBY, 30, avenue Bergièret, ISUHUIU, est
l'î,t;*l IHPOBTANTE de la Snisse française. Elie est supérieo
par sa méthode d'enseignement, son priz et sa renommée. Àpprei
tissage complet en 3 semaines. Brevet fédéral garanti. Demand
prospectas gratuit. H 32161 L 33811002

Plna de 4<M> élfcvea plaef* par noa aotaa.

BANQUE I>E! PAYERNE
AVEN0E DE U CARE

Cet établissement continue à reoevoir les dépôts d'argent
anr earneta de compte», an tanz d'intérêts de
4 S/» % 'sans retenue d' aucune commission)

eontre eerUficata de dépâtf, nominatifs et an porteur, au taux
rmtérètsde 4 V* % & 5 %•

PRETS par billeta de change et snr hypothèques,
OUVERTURE de Comptes Courants.

ESCOMPTE d'etlets de'commerce, Verbaux de mises et aulrai
titres, aux meilleures conditions. Dividende 5 X depuis 1908.


